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M. Leymarie, chef de cabinet de M. Malvy, 
est inculpé de «commerce avec l'ennemi» 

 * • 
M. BOUCHARDON A PRIS CETTE DÉCISION 

après avoir confronté M. Leymarie avec le colonel Goubet 

Paris, 9 novembre. — Un fait nouveau 
Important dans les affaires s'est produit 
ihier. Nous l'avons annoncé dans nos der-
rières éditions de la soirée. 

Le gouverneur rte Paris, le général Dû-
bail, sur référé du capitaine Bouchardon 
M après une confrontation entre le lieute-
nant-colonel Goubet et M. Leymarie, ancien 
ehef de cabinet de M. Malvy, ancien direc-
teur de la Sûreté générale, a décerné un 
»rdre d'informer contre M. Leymarie pour 
infraction à la loi du 4 avril 1915 (commerce 
avec l'ennemi et complicité). 

Pendant que ces événements se passaient 
fcu palais de justice, d'autres se déroulaient 
au Sénat. 

Le début de la séance devait présenter un 
Intérêt tout particulier. M. Clémenceau 
avait, eu effet, écrit au ministre intérimaire 
de la guerre. A4. Doumer, qu'il lui poserait 
une question sur les entraves apportées au 
libre fonctionnement de la justice militaire. 

MM. Doamer et Raoul Péret. garde des 
sceaux, étaient assis au banc du gouverne-
ment avec M Pierre Masse, sous-secrétaire 
d'Etat à 1G justice militaire. 

Tout permettait donc de présager qu'uD 
débat allait s'engager sur ce sujet d'actua-
lité brûlante lorsque, contrairement -à l'at-
tente générale, la question ne fut pas posée. 

Ce silence causa une impression vive dans 
les couloirs du Luxembourg On connaît M. 
Clémenceau: on sait qu'il ne renonce pas ai-
sément a une intervention quand 11 en a 
conçu la nécessité Son silence fut interpré-
té comme un signe que .satisfaction était 
donnée a ses protestations avant qu'il les 
eût rendues publiques. Il en était bien ainsi. 

Ces temps derniers, dans les milieux po-
litisues, il n'était pas un jour où l'on n'an-
nonçât que M Leymarie allait être inculpé 
par le capitaine Bouchardon. Et même le 
bruit d'une arrestation se répandait. D'au-
tre part, ce n'était un mystère pour person-
ne que le sénateur Henry Bérenger. dans le 
rapport qu'il avait lu à la commission de 
l'armée sur la sécurité nationale, mettait 
'en cause directement M Leymarie II lui 
reprochait, notamment, son "attitude dans 
les enquêtes contre Ntergulies et dans la 
livraison du chèque Duval 

Hier, M. Bouchardon confronta M. Leyma-
rie avec le colonel Goubet. chef du deuxiè-
me bureau du ministère de la guerre Cette 
confrontation donna lieu à une scène vio-
lente que M. le capitaine Bouchardon écou-
ta avec sang-froid De cette confrontation, 
quelques èebja parvinrent à l'extérieur. 
Des exclamations retentissantes, des affir-
mations ponctuées d'énergiques coups de 
poing sur les tables, et lorsque les deux té-
moins se retirèrent, chacun d'un côté dif-
férent, on remarqua leur nervosité et l'ex-
pression animée de leurs traits. 

Sur quel point de l'affaire Duval a porté 
l'interrogatoire de l'ancien directeur de la 
Sûreté générale avec l'officier supérieur, et 
quelles; divergences existaient entre eux? 
Il s'asrit du fnmeux chèque de 150.000 fr. que 
Duval. l'administrateur du « Bonnet Bou-
ge ». avait reçu en Suisse et dont il fut trou-
vé porteur à son passage à Annemasse. 

Cette trouvaille avait été opérée par des 
Agents du service de contre-espionnage pla-
cés sous les ordres du colonel Goubet. Celui-
ri. informé de cette découverte, donna l'or-
dre de retenir le chèque et. se le fit envoyer, 
laissant l'administrateur du « Bonnet Rou-
ge » en liberté provisoire pendant qu'il pour-
suivait ses Investigations La pièce à con-
viction, d'après l'accu salon, aurait été ren-
du;- à Duval après intervention de M. Ley-
marie. 

La nouvelle de la décision prise par le 
gouverneur militaire die Paris d'informer 
contre M. Leymarie. connue h la Chambre a 
sept heures du soir, y a produit une émotion 
d'autant plus vive que M Emile Constant, 
député de ln Gironde, qui le premier la fit 
connaître dans le salon de la Paix, l'accom-
pagnait de détails circonstanciés sur les 
^Pourparlers qui avaient précédé et amené 
la dite décision Pour qui connaît la métho-
de, la conscience et l'extrême prudence du 
capitaine Bouchardon. la décision est rrrave. 

L'article 1er de la loi du 4 avril 1915, sur 
lequel se base l'ordre d'Informer, prévolt une 
peine d'emprisonnement d'un à cinq ans, 
et une amende de 500 à 20,000 fr., pour tout 
Français coupable d'entretenir des relations 
d'ordre économique avec les sujets d'une 
puissance ennemie. 

M. Leymarie a 49 ans, il est né dans la 
Corrèze. Collaborateur de M. Malvy depuis 
ses débuts dans la vie politique, 11 a été 
son chef de cabinet au sons-secrétariat de 
la justice, a celui de l'intérieur, au minis-
tère du commerce, puis au ministère de l'in-
térieur, où 11 assumait les 'onctions de di-
recteur du personnel et du cabinet Le 3 juin 
1917, 11 devenait directeur Intérimaire de la 
Sûreté générale, et le 7 du même mois, 11 
ftalt titularisé dans ce poste qu'il abandon-
nait, le 24 août dernier, pour avoir fait res-
tituer le chèque Duval. 

L'Affaire Turmel 
LA CORRESPONDANCE BOLO CAILLAUX 
Marseille, 8 novembre. — Le t Soleil du 

Midi » écrit . « La correspondance privée du 
pacha renferme, paraît-il, des missives fort 
amicales, où M. Joseph Caillaux assurait l'a-
venturier espion de sa hauts protection. N'est-
ce pas lui qui écrivait un court billet à Bolo 
pour lui recommander la publication dans le 
« Journal > de larges extraits du discours 
qu'il devait prononcer à son Conseil géné-
ral ? Cette correspondance est, du reste, en-
tre les mains de M. Bouchardon. Il faudra 
fcien qu'on l'exhibe un jour ou l'autre. 

L'Affaire Bolo 
0OLO ASSIGNE M™ MARIE LAFARGUE 
Paris, 8 novembre, — Bolo a prêté, en 

mai 1916, une somme de 20,000 fr. à : 1° Mme 
veuve S. Bidart-Lâfargue; 2° Mlle Marie La-
largue, artiste lyrique ; 3° M. Edmond Lafar-
gue, charcutier; 4« M. Ch. Lafargue, demeu-
rant tous à Biarritz, 20, avenue Victor-Hugo 

Me Jacques Bonzon a fait déposer hier au 
tribunal de Bayonne une requête de, Bolo 
Assignant Mme Lafargue en restitution de 
ces 20,000 fr. qui devaient lui être rembour-
sés dans un délai de tSois ans. Le capital 
itait exigible en cas de non-paiement d'un 
seul terme des intérêts à 5 p. 100. Cette clause 
n'ayant pas été respectée, Bolo demande le 
icmboursement immédiat. 

LES CHEQUES 
Paris, 9 novembre. - On signale que sur 

If chéquier de Bolo, on relève un chèque de 
BO/,000 fr. au « Bonnet Rouge », un chèque 
-Je 10,000 fr. au nom d'une personnalité syn-
dicaliste très agissante de la section des 
métaux. 

L'AUDITION DE M. CAILLAUX 
Paris, 9 novembre. — L'audition de M. 

..aillaux a porté sur les circonstances dans 
lesquelles M. Caillaux a pu être amené â 
signer certains chèques. Trois d'entre eux 
Burtout ont retenu l'attention du rapporteur 
BU troisième conseil de guerre. Le premier, 
de 2,500 fr., au profit d'un sénateur de la 
Sarthe; le second, de 30,000 fr., en faveur 
rl'Almereyda ; enfin, un troisième chèque de 
10,000 fr., toujours aux initiales de J G., 
était souscrit à l'intention d'une personna-
lité syndicaliste de premier plan, M Mer-
i'heim. 

Le Cas du Sénateur Humberf 
LA LEVEE DE L'IMMUNITE 

DE M. CH. HUMBERT 
Paris, 8 novembre. —• On a distribué au-

jourd'hui aux sénateurs la demande en au-
torisation de poursuivre contre un séna-
teur Ce document renferme la lettre de Bo-
lo pacha au président du Sénat, demandant 
la levée de l'immunité parlementaire qui 
couvre M. Ch. Humbert; la requête de M. 
Baitry, huissier audlencier assignant au 
nom de Bolo pacha M Ch. Humbert devant 
le tribunal correctionnel; enfin les réquisi-
tions du irocweuT de la République disant 
que M. humbert étant sénateur, û ne pou-
vait y avoir lieu, quant à présent à fixer de 
date pour l'assignation en correctionnelle 
signifiée à M Ch. Humbert par l'huissier 
Baitry. 

C'est à la suite de cette communication 
au Sénat que la commission chargée de sta-
tuer sur la levée d'immunité parlementaire 
sera nommée Aux termes du règlements U 
faut un délai de vingt-quatre heures à partir 
du moment de la remise des documente aux 
sénateurs pour que la commission puisse 
être désignée Ce n'est donc vraisemblable-
ment que demain que les bureaux se réuni-
ront à cet effet 

LES MARCHÉS PASSÉS AUX ÉTATS-UNIS 
PAR M. CH. HUMBERT 

Paris, 8 novembre. — La commission sé-
natoriale des marchés s'est réunie au minis-tre de la guerre, BOUS La présidence de 

U. Miliièa-iLacroix, vaut entendre une com-

munication de son président sur les mar-
chés passés par le capitaine Ch. Humbert 
aux Etats - Unis Ces marchés, assez nom-
breux, portent principalement sur les cou-
vertures, les harnachements, l'iode, les 
draps, le fw, les toiles, etc. Après avoir en-
tendu l'exposé fait par son président, la 
commission l'a chargé de faire une enquête 
sur ces marchés et de lui présenter un rap-
port. 

L'Affaire Lenoir 
UN IMPORTANT PERSONNAGE 

FRANÇAIS MIS EN CAUSE 
Paris, 9 novembre. — Le juge Drloux a 

reçu la déposition de M. Hoffmann, fondé 
de pouvoir et représentant à Paris de la 
maison Schœller, de Zurich. Il a renouvelé 
les déclarations que nous avons déjà rap-
portées. 

D'autre part, il a indiqué qu'il avait l'im-
pression très nette que Lenoir et Dssouches 
avaient été des intermédiaires entre un im-
portant personnage français el l'Allemagne. 

Le juge a entendu aussi le capitaine La-
doux, ex-sous-chef du deuxième bureau 
(service du centre d'espionnage). 

Après s'être expliqué au sujet des impu-
tations lancées contre lui par Lenoir, le ca-
pitaine Ladoux a ajouté que Lenoir et De-
souches lui semblaient de trop mince Im-
portance pour avoir eu l'initiative des ma-
nœuvres qui avaient abouti à l'achat du 
« Journal ». 

A son opinion, ils n'ont été que les créatu-
res et les agents de personnages qui avaient 
intérêt à ne pas se démasquer. 

Lenoir n'a été que le fantoche du grand 
machinateur que l'on trouve au centre invi-
sible et présent de toutes ces affaires, X..., 
pour tout dire. 

enceau 
contre 

UNE NOUVELLE LETTRE 
DE M. CAILLAUX 

Paris, 9 novembre. — M. Joseph Caillaux 
a adressé la lettre suivante à M. Clémen-
ceau : 

« Paris, ce 8 novembre 1917. 
» Monsieur le Président, 

» Vraiment, c'est trop simple I Des conci-
liabules défaitistes n'ont pas eu lieu, mal-
gré les précieux renseignements du précieux 
dossier, à l'hôtel Minerva. Mon démenti fait 
obstacle à cette calomnie. Mais on se retour-
ne. Les prétendus conciliabules ont eu lieu... 
ailleurs. 

» En d'autres termes, il y a un faux dans 
le dossier. On avance contre un homme qui 
Tut un ancien collaborateur, permettez-moi 
de vous le rappeler respectueusement, une 
accusation grave. Elle ne tient pas. Qu'im-
porte; tournons la page I Commode, en, vé-
rité ! 

» Ni à l'hôtel Minerva ni ailleurs, Mon-
sieur le Président, il n'y a eu de concilia-
bules défaitistes auxquels j'ai participé. Je 
l'ai dit ce matin même au capitaine-rappor-
teur. Mais, hélas ! le dossier dont vous an-
nonciez qu'il lui avait été remis ne lui était 
pas parvenu. U juge, d'ailleurs, n'avoir pas 
qualité pour le connaître. Comme je reste 
aussi impatient que vous de voir élucider à 
fond cette prétendue affaire, je vous deman-
de de joindre vos efforts aux miens pour 
qu'il me soit permis de m'expliquer, de dis-
cuter, de contredire, ds souffler sur un ra-
massis de ragots. D'accord, n'est-il pas 
vrai ? 

» Veuillez encore me permettre de saisir 
cette occasion de répondre à une autre ques-
tion qui a semblé posée dans les colonnes 
de 1' « Homme enchaîné ». On a parlé de 
mystérieux hiéroglyphes sur des chèques — 
et qu'ignore le capitaine-rapporteur — qui 
paraîtraient me désigner. 

■ Je rappelle ce que j'ai dit quelque jour 
au cours d'un débat aux assises, douloureux 
pour mol : «J'ai une fortune qui ne doit rien 
» à personne, que je puis étaler au grand 
» jour, dont je suis prêt, aujourd'hui comme 
» hier,, à montrer le détail, dont je puis éta-
» blir qu'elle a dormi depuis la guerre. Je 
» puis prouver, moi, que je vis de mes res-
» sources, rien que de mes ressources, que 
»je n'ai besoin d'aucun chèque, que les seuls 
» revenus de ma fortune patrimoniale suf-
» lisent au delà à mes besoins. » 

» Un dernier mot enfin. On promènerait 
des lettres de moi dont on donne de fantai-
sistes extraits. J'ai demandé ce matin au ca-
pitaine-rapporteur de lui fournir sur ce su-
jet telles explications qu'il pouvait désirer; 
11 les a jugées superflues, les lettres en cau-
se étant, m'a-t-il dit, purement insignifian-
tes. 

»Je souhaite qu'on puisse en dire autant 
de toutes les correspondances saisies. 

» Veuillez, etc. » 
LE VOYAGE DE M. CAILLAUX A ROME 
Paris, 9 novembre. — ' Dans sa première 

lettre à M. Clémenceau, M. Caillaux a écrit : 
«Les tractations Caillau.x-Bolo-Cavallini à 

l'hôtel Minerva de Rome I Je n'ai pas mis 
les pieds dans cet hôtel depuis l'âge de tren-
te et un ans. » 

• On eût évité cette erreur de détail et cet-
te échappatoire écrit dans la «Libre Pa-
role » M. Albert Monniot, si Ton m'avait 
laissé dire, il y a de longues semaines, et 
d'après un témoin oculaire, que c'est au 
Grand-Hôtel Excelsior qu'ont eu lieu ces 
tractations, ou qu'au moins Caillaux a été 
vu en cette compagnie. » 

M. Caillaux devant le Juge 

L'ANCIEN PRESIDENT DU CONSEIL 
POURSUIT SA DEPOSITION 

Paris, 8 novembre. — M. Joseph Caillaux 
a de nouveau déposé ce matin devant le ca-
pitaine Bouchardon. L'ancien président du 
conseil arriva au palais à neuf heures et 
demie, en auto; il pénétra immédiatement 
dans le cabinet du rapporteur, et la voiture 
qui l'avait amené alla se ranger dans la 
cour de la Sainte-Ghapell.e 

Le capitaine Bouchardon fit passer le té-
moin dans la salle des délibérations du troi-
sième conse;l de guerre, dont quatre inspec-
teurs de la Sûreté' gardaient les abords. A 
midi et demi, le rapporteur quittait son ca-
binet. Mais ce n'est qu'une demi-heure après 
que, par le couloir latéral qui va du vesti-
bule de Harlay à la galerie Marchande, M. 
Joseph Caillaux descendit des locaux du 
troisième conseil de guerre. Par le couloir 
du petit parquet, 1! gagna la cour de la 
Sainte-Chapelle et quitta le Palals-de-Justice 
dans la voiture qui l'avait amené. 

Paris, 8 novembre. — M. Caillaux a re-
mis au capitaine rapporteur des documents, 
parmi lesquels deux lettres que Bolo lui 
avait fait tenir récemment. 

L'Importation des Vins 
en Angleterre 

Londres, 9 novembre. — Le gouvernement 
britannique serait -disposé à prendre en 
considération une proposition tendant à 
permettre l'entrée en Grande - Bretagne 
d'une certaine quanuiê de vins légers ac-
tuellement retenus en douane. 

Des représentations à ce sujet avalent été 
faites par la France. D'autre part, il sem-
ble peu probable qu'une proposition simi-
laire relative aux spiritueux sott acoeptée 
pour le moment. 

L'Assainissement 
de Bordeaux 

Noua recevons la communication suivante 
du commissariat centrai de Bordeaux : 

« Après entente entre l'autorité civile et 
militaire, 11 a été décidé que toutes les pros-
tituées qui n'ont pas leur résidence habi-
tuelle et fixe à Bordeaux seraient arrêtées 
et éloignées de la ville, par application de 
l'article 9 de la loi du 9 août 1849 sur l'état 
de 6iège En conséquence, toutes les fem-
mes de cette oondition vont être cueillies 
les établissements ou maisons mal famés, et 
par La police sur la voie publique et dans 
conduites au dépût de sûreté à la Permar 
nence. » 

Le Sang coule à Pétrograd 
L'ACTION DU CONGRÈS GÉNÉRAL DES SOVIETS 

LA RENTRÉE TRIOMPHALE DU DÉFAITISTE LENINE 

Quelle attitude vont prendre les Casaques ? 
Paris, 9 novembre. — L'insurrection qui 

devait primitivement éclater le 2 à Pétrograd 
et qui avait été ajournée, s'est produite le 6 
et a réussi â déposer le gouvernement de M. 
Kerensky. 

Les maximalistes sont les maîtres de Pé-
trograd depuis mardi soir; U semble qu'ils 
se soient emparés du pouvoir sans rencon-
trer de résistance sérieuse, la garnison dans 
son ensemble a obéi au Soviet. Les détails 
font défaut sur l'attitude de M. Kerensky, 
mais il semble qu'il n'ait pu trouver un 
appui suffisant pour tenter la résistance. Le 
nouveau gouvernement parait être constitué 
par le bureau du Soviet de Pétrograd, dans 
lequel Lénine, qui s'était enfui de la capi-
tale 11 y a plusieurs mois, est venu repren-
dre sa place. 

Son premier acte a été de lancer une pro-
clamation dans laquelle il expose son pro-
gramme, et ce programme comporte trois 
points ; une juste paix immédiate, le par-
tage des terres, la réunion de la Consti-
tuante. 

La paix dont il est question serait une paix 
allemande, car le parti léniniste est l'ennemi 
déclaré de l'Entente et ouvertement l'ami de 
Berlin. 

Comment le pays accueillera-t-11 ce chan-
gement de pouvoir ? Deux points du pro-
gramme du nouveau gouvernement exerce-
raient sur les foules un vif attrait. le par-
tage des terres et la perspective d'une paix 
prochaine. 

Mais on peut aussi espérer que la majorité 
des Russes, comprenant que les boltcheviks 
sont une nouvelle source de faiblesse pour 
la Russie, le mouvement maximaliste aura 
pour effet d'opérer la réunion trop long-
temps retardée des éléments patriotiques 
sains de l'armée et de la nation pour mettre 
fin au chaos. 

Le Télégraphe aux Mains 
des Révolutionnaires 

Paris, 3 novembre. — Comme on l'a vu 
le bureau central du télégraphe de Pétro-
grad est aux mains des révolutionnaires, 
qui se sont également emparés des bureaux 
de l'agence télégraphique Vetsnik de Pétro-
grad. Il en résulte que tous les télégrammes 
émanant de cette agence sont maintenant 
inspirés et contrôlés par le comité révolu-
tionnaire. Ceci dit pour les réserves qu'il 
convient de faire jusqu'à nouvel ordre sur 
les informations télégraphiées de Pétrograd. 

Le Congrès des Soviets 
Pétrograd, 8 novembre (retardée). — 

A minuit, s'est ouvert le Congrès géné-
ral des Soviets de toute la Russie, qui 
réunit 500 délégués. 

Le président provisoire, après avoir 
déclaré que ce n'était pas le moment de 
prononcer des discours politiques, a 
proposé de procéder à la constitution 
du bureau. 

Ont été élus quatorze maximalistes, 
parmi lesquels le défaitiste Lénine, 
Zinovief, Trotzky, et sept socialistes ré-
volutionnaires. 

Le Congrès a approuvé ensuite l'or-
dre du jour suivant : 

1° Organisation du pouvoir; 
2" Paix et guerre; 
3° Assemblée constituante. 
Après quoi, il a nommé une déléga-

tion pour entamer des pourparlers avec 
les autres organisations démocratiques 
révolutionnaires, afin de prendre des 
mesures pour arrêter l'effusion de sang 
qui a commencé. 

La Proclamation du Comité 
révolutionnaire 

Pétrograd, 8 novembre. — La proclamation 
suivante, signée par le comité militaire ré-
volutionnaire, a été adressée aux comités 
d'armées de l'armée active et à tous les So-
viets : 

La garnison prolétarienne de Pétrograd 
a déposé le gouvernement de Kerensky qui 
s'était élevé CQntre la révolution nationale.. 
Cet acte s'est accompli sans effusion de 
sang. 

Les Soviets de Pétrograd saluent le 
changement survenu., proclament l'auto-
rité des comités militaires révolutionnai' 
res. En attendant l'instauration d'un gou-
vemement régulier des Soviets, le Soviet 
de Pétrograd a inscrit dans le programme 
du nouveau régime les principes sui-
vants : 

1° Offre d'une paix démocratique; 
2° Remise immédiate de toute la pro-

priété rurale aux paysans; 
3° Transmission de toute l'autorité aux 

Soviets; 
4° Convocation rapide de l'Assemblée 

nationale constituante. 
Aucun détachement militaire ne doit 

quitter le front pour se rendre à Pétrograd. 
L'armée révolutionnaire nationale devra 

faire usage de la force sans merci dans 
tous les cas où la persuasion serait insuf-
fisante. 

Le présent ordre du jour devra être lu 
immédiatement devant toutes les troupes. 
L'omission de cette prescription sera con-
sidérée comme un crime contre la révolu-
tion. 

Pétrograd, 8 novembre, 12 h. 15. — Le Con-

grès des Soviets de toute la Russie a lancé 
ce matin les trois proclamations suivantes : 

1. A tous les Conseils des délégués des 
ouvriers militaires et paysans de province. 
Tout le pouvoir appartient aux Soviets. Les 
cocnmissa:res du gouvernement sont relevés 
de leurs fonctions. Les présidents des So-
viets communiquent directement avec le 
gouvernement révolutionnaire. Tous les 
membres des comités agricoles arrêtés sont 
aussitôt à remettre en liberté, et les com-
missaires qui les ont arrêtés sont à arrêter 
à leur tour. 

2. La peine de mort, rétablie par Kerensky 
sur le front, est supprimée. La liberté com-
plète de propagande politique est rétablie 
sur le front. Tous les soldats et officiers ré-
volutionnaires arrêtés sous l'inculpation de 
crimes soi-disant politiques sont aussitôt à 
remettre en liberté 

3. Les anciens ministres Konovaloff, Kes-
chkine, Terestchenko, Malantovitch, Nikiti-
ne et autres sont arrêtés. 

Lénine rentre triomphalement 
Pétrograd, 7 novembre, 19 h. 30. — Lénine 

a assisté dans l'après-midi a la séance du 
Soviet, où il a été salué par Trotsky. L'as-
sistance lui a fait une ovation. Dans un dis-
cours qu'il a prononcé, il a dit : 

« C'est maintenant la véritable révolution 
qui va entraîner le même mouvement par-
tout. » 

Les Débuts du Coup d'Etat 
Pétrograd, 8 novembre, 12 h. 45. — Autant 

qu'on peut en juger, le mouvement du So-
viet a débuté le soir du 6 novembre, d'abord 
prudemment par l'occupation de certains 
points, comme le Central télégraphique et 
l'Agence Vestnil; puis, au cours de la nuit, 
devant le succès de l'entreprise et les faci-
lités d'action que leur donnait le manque 
complet de résistance, est venue une organi-
sation méthodique, l'occupation de la capi-
tale, banques, gares, etc. 

Dans la matinée, après une première pé-
riode de flottement, les opérations se déve-
loppent activement; on doit reconnaître, 
d'ailleurs, que la manœuvre s'opère non 
sans une certaine recherche de correction. 

Dès dix heures du matin, le 7 novembre, 
une proclamation du comité révolutionnai-
re militaire peut annoncer la chute de l'an-
cien gouvernement et la prise du pouvoir 
par les Soviets. Cependant, l'ancien gou-
vernement oontinuait à siéger au Palais 
d,'Hiver, contre lequel le Soviet n'avait en-
core rien tenté. « 

De même, les centres ministériels et l'état-
major de la place fonctionnaient encore li-
brement. 

Mais à la fin de la journée, il était indé-
niable que la capitale passait de plus en 
pius aux mains des maximalistes, d'ailleurs 
sans trouble profond dans la vie de la po-
pulation ni désordres graves. 

Après leurs premières opérations qui les 
ont rendus maîtres ce matin sans coup fé-
rir des principaux centres, les maximalis-
tes. devant la facilité de leur mouvement, 
qui ne rencontrait nulle part une résistan-
ce quelconque, ont poursuivi activement 
l'après-midi l'occupation de Pétrograd. 

Dès le début de l'après-midi, les troupes 
tes plus nombreuses, qui jusqu'alors obéis-
saient aux ordres du comité révolutionnai-
re et étalent restées casernées. sortirent dans 
les rues, pendant que la milice ouvrière, di-
te « garde rouge», faisait également son ap-
parition. 

L'obscurité mit fin vers le soir à l'anima-
tion, qui ne cessa pas de régner pendant 
toute la journée. Les imprimeries de» jour-
naux bourgeois ayant été occupées par des 
détachements maximalistes, aucune feuille 
du soir ne parut. 

Tous les magasins restèrent ouverts com-
me d'habitude, sautf sur la perspective News-
ky et dans quelques autres rues, où ils fer-
mèrent, par prudence, de meilleure heure, 

Kerensky serait avec les Troupes fidèles 
M. Kerensky lui-même s'était tenu toute 

la nuit, jusqu'à sept heures du matin, à l'é-
tat-major de la place, conférant avec le gé-
néral Manikowsky et le président de l'a-
vant-Parlement. 

D'ailleurs, peu après, on perd sa trace, mais 
des bruits circulèrent toute la journée qu'il 
est parti vers neuf heures du matin au-de-
vant des troupes du front appelées par lui, 

Pétrograd, 8 novembre. — Kerensky a 
pris la fuite. Tous les corps militaires ont 
reçu l'ordre de prendre toutes mesures né-
cessaires à l'arrestation de Kerensky et de 
le ramener à Pétrograd. Toute complicité 
avec Kerensky sera assimilée au crime de 
haute trahison. 

Les Premiers Coups de Feu 
Pétrograd, 7 novembre (retardée). — La 

nuit dernière s'est, en général, passée tran-
quillement, quoique quelques coups de fu-
sil aient été tirés; il n'y a pas eu de tues, 
mais trente-deux personnes ont été blessées. 

Les trams ont recommencé à circuler pen-
dant quelques heures, Les rues, au centre 
de la ville, étaient désertes, mais, dans les 
environs, il y avait un grand nombre de 
promeneurs. 

Vers dix heures circulait un camion-auto-
mobile, près de la gare Nicolas, rempli de 
marins qui distribuaient des proclamations 
signées par les représentants de toutes les 
unités de la garnison de Pétrograd, au nom 
du Comité révolutionnaire militaire du Con-
seil des ouvriers de Pétrograd. Le Comité 
demandait au peuple de rester calme, pre-
nant sur lui le maintien de l'ordre. Il re-
commandait au peuple, au cas de tentatives 
de vol ou de tentatives de la part d'agents 
des « cent noirs » de fomenter des troubles, 
de demander secours à la caserne la plus 
proche. 

Collisions sanglantes 
Zurich, 9 novembre, — On reçoit Ici de 

Pétrograd, viâ Stockholm-Berlin, la nou 
veiie que des combats de rue auraient «u 
lieu depuis hier dans la capitale russe. 

Des collisions sanglantes ont eu lieu entre 
la troupe et la foule. Des barricades ont étô 
élevées dans sept rues de la ville. 

Le Palais d'Hiver enlevé après un Combat 
Pétrograd, 8 novembre, midi.— C'est après 

un siège de plusieurs heures et un combat 
assez vif de mousqueterie et d'artillerie que 
le Palais d'Hiver, où se tenaient en perma-
nence les membres du gouvernement provi-
soire à l'exception de M Kerensky, s'est 
rendu vers deux heures cette nuit. Les maxi-
malistes ont pris le palais grâce à l'artille-
rie de la forteresse Pierre-etPaul et du 
croiseur « Aurora ». Les mitrailleuses des 
autos blindées et la garde rouge tirèrent sur 
les cadets ainsi que sur le bataillon des fem-
mes qui gardaient le palais; ceux-ci ripostè-
rent, mais durent finalement se rendre et 
furent désarmés. 

300,000 Ouvriers des Textiles en Grève 
Pétrograd, 8 novembre. — Dans le district 

industriel d'Ivanova Vosnessnensk, près de 
Moscou, 300,000 ouvriers employés dans les 
textiles se sont mis en grève. 

L'Attitude des Cosaques 
Londres, 9 novembre. — Les événements 

de Kaluga ont pu rendre craintif le Soviet 
de Pétrograd. 

On sait que les cosaques se sont rendus 
au Soviet de l'endroit et ont confisqué 
leurs armes; ils les ont ensuite chassés de 
leurs locaux, en tuant et en blessant plu-
sieurs. 

Les cosaques menacent maintenant de 
traiter de même douze autres Soviets de 
la région de Moscou. 

Des délégations terrorisées voyagent en 
Russie; elles se rendent compte des dégâts 
et se demandent secours mutuellement. 

Genève, 9 novembre.. — Les cosaques du 
Kauban, du Terek, du Don et d'Astrakan, 
populations' montagnardes du nord du 
Caucase et tribus des steppes des gouver-
nements du Don et de la Volga méridio-
nale, ont décidé d'instituer une Confédéra-
tion de cosaques du sud-est en vue de ga-
rantir de la ruine les parties saines du 
pays, de créer une Russie solide sous un 
gouvernement national et de combattre 
l'ennemi à l'extérieur aussi bien que l'a-
narchie à l'intérieur. 

Le parti des Zemstvos, dans l'avant-Par-
lement, a proposé sa fusion au groupement 
cosaque, les deux groupes ayant les mê-
mes aspirations. Les cosaques ont accepté 
la proposition. Le groupe dit » groupe des 
hommes politiques de Moscou n s'est éga-
lement joint au bloc des Zemstvos et des 
cosaques. 

A la tête de ce bloc se trouve l'ancien gé-
néralissime Alexeieff. Les cosaques deman-
dent au gouvernement de combattre sans 
pitié le bolchevisme. 

Trois Régiments cosaques refusent 
d'obéir 

Pétrograd, 8 novembre, 1 h. 10, — Trois 
régiments de cosaques qui se trouvent à 
Pétrograd ont déclaré qu'ils n'obéiraient 
pas au gouvernement provisoire. 

La Flotte de la Baltique appuie le Soviet 
Pétrograd, 8 novembre (retardée). — La 

flotte de la Baltique a envoyé un message 
sans fil à toutes les unités navales pour les 
Informer qu'elle s'était mise avec le Conseil 
des ouvriers de Pétrograd, et les Invitant 
à « combattre bravement pour les droits des 
classes opprimées. » 

Opinion britannique 
Londres, 9 novembre. — Le « Times », exa-

minant la situation tragique de la Russie, 
déclare qu'il lui est impossible de croire 
que ce pays puisse jamais accepter une paix 
séparée et acquiescer à toutes les extrava-
gances du Manifeste des Soviets. Les An-
glais, dit-il, doivent attendre avec confiance 
de la Russie que son honneur et son ins-
tinct pour une vie d'ordre et de dignité lui 
reconquièrent finalement l'Influence perdue. 

Du « Daily Chroniele » : « Sans aucune 
consultation avec les alliés, la paix devient 
un programme. Il s'agit donc bien d'une 
tentative allemande pour diriger la Russie 
par l'entremise des agents employés depuis 
longtemps déjà à paralyser l'action mili-
taire de la Russie. Comme il est impossible 
d'admettre que la propagande ennemie ait 
corrompu toute l'armée eu que le peuple 
puisse accepter la pseudo-démocratie maxi-
maliste, il faut s'attendre à la guerre civile.» 

 ^Ti. ———^— 

SUR 2ViER 
La Fumée protectrice 

des Navires 
Washington, 8 novembre. — Selon les 

rapports de l'Amirauté américaine, un grand 
nombre de navires ont' échappé aux atta-
ques des sous-marins, grâce aux généra-
teurs de fumée qui leur ont été fournis. 

A TRAVERS LA PRESSE 
LE COUP DE FORCE DE PETROGRAD 

Paris, 9 novembre. — Les nouvelles que 
lancent de Pétrograd les inculpés, puis-
qu'ils ont mis la main sur le télégraphe, 
posent une série de troublantes énigmes, 
dit Saint-Brice au Journal. 

Quelle est la force exacte du mouvement 
insurrectionnel ? Les masses campagnar-
des se laisseront-elles séduire par l'appât 
de « la paix rapide et le don de la terre ? » 
Les municipalités, les coopératives qui re-
présentent des éléments plus modérés, sui-
vront-elles les révolutionnaires? Kerensky 
n'en appellera-t-il pas du verdict de dé-
chéance de ceux-ci ? et l'armée, que fera-
t'elle ? : 

SI grave que soit la situation, elle laisse 
subsister des chances de réalisation favora-
ble. Mais 11 n'y a plus une faute à commettre. 
La Russie doit se ressaisir au moment où ses 
adversaires se préparent déjà à partager ses 
dépouilles en Pologne, en Lfbhuanle, en 
Cour lande. 

Kerensky lui môme en était arrivé à une 
conception de la guerre qui ne différait 
guère des principes que proclament au-
jourd'hui les maximalistes, souligne le 
Matin : 

Tout dernièrement, dans une interview 
(demi-ligne censurée) qull donnait à un re-
présentant de l'« Associated Press •, 11 affir-
mait que la Russie avait lait assez de sacrl-
ces et qu'elle était lasse de la guerre. Ces 
concessions regrettables à l'esprit pacifiste 
d un parti qu'il redoutait ne lui ont pas ser-
vi. Pour nous, les Alliés de la Russie H n'y 
a pas beaucoup de différence entre les deux 
attitudes : l'une qui consiste à continuer la 
guerre en apparence sans la faire en réalité 
et 1 autre qui dicte un appel à la paix pro-
chaine. Le mal était devenu grand; 11 vaut 
peut-être mieux que les excès se manifestent 
au grand jour. 

H y a encore en Russie des hommes d'é-
nergie, des troupes patriotes et des forces 
morales intactes : 

Il est plus probable qu'une réaction puis-
sante suivra cette crise, et'que d'Ici peu de 
jours, Lénine et ses amis iront remplacer 
dans les prisons les ministres d'hier qui y 
sont actuellement détenus. Cette vue des 
choses, au moment où tant de dépêches alar-
mantes nous sent Intentionnellement trans-
mises, peut paraître optimiste; notons qu'el-
le est partagée par des Russes bien Informés 
et nullement suspects de nourrir au fond de 
leur âme une affection 6ecrète pour le tsa-
risme déchu. 

Les nouvelles de Pétrograd causeront 
, chez nous plus de colère que d'étonnement, 
Veatima M,, .Gustave Hervé Victowei.-

Kerensky était jugé par l'opinion depuis 
qu'il avait inondé la Russie de discours 
quand il fallait la poigne d'un dictateur. 
Et le jour où ce «tribun en baudruche», 
c'est Hervé qui parie, lâcha le général Kor-
niloff, qui était prêt à enrayer l'indisci-
pline dans l'armée, ce jour-là, Kerensky 
était perdu. L' « estomac » que n'avait pas 
eu Kerensky, les maximalistes l'ont eu : 

Le coup de force maximaliste préparé par 
un Soviet farci d'agents allemands est le 
triomphe de Lénine, de tous ceux qui en ont 
assez de la guerre, et qui, à aucun prix, ne 
veulent plus se battre. 

Dès aujourd'hui, il faut nous attendre â 
ce que ces malheureux 

et déshonorent leur pays en lâchant les Al-
liés en pleine bataille. 11 y a bien toujours 
l'espoir qu'arrivés au pouvoir, en face des 
responsabilités. Ils hésitent devant cette tra-
hison, ou que le sentiment de l'honneur dé-
cidera quelque général à renouveler contre 
eux la tentative de Korniloff. Mais, pour ne 
pas avoir de déception, 11 faut nous attendre 
au pire. 

Après un passage largement censuré — 
comme tout son article au reste — M. Her-
vé conclut : 

Enfin, si nous perdons la Russie, atteinte 
d'aliénation mentale, voici les Etats-Unis qui, 
depuis six mois, travaillent d'arrache-pied à 
la remplacer sur les champs de bataille avec 
des soldats qu'on ne « sovietisera » pas, ceux-
là. Avec la maîtrise des mers, avec l'armée 
anglaise à notre gauche, bientôt l'armée amé-
ricaine à notre droite, l'armée italienne à 
notre extrême-droite, avec, en réserve, l'ar-
mée japonaise, nous sommes de taille, même 
si la Russie nous lâche, à casser les reins a 
l'armée allemande. 

Haut les cœurs 1 

LE CAS DE LEYMARIE 
L'ordre d'informer contre M. Leymarie 

n'est pas seulement un incident capital de 
l'affaire des scandales, c'est aussi un très 
gros événement de politique intérieure, se-
lon M. Alfred Capus, du Figaro, car : 

Sans qu'on puisse encore rien préjuger du 
rôle de M. Leymarie dans les affaires en 
cours, on assiste cependant a une chute pro-
fonde de tout un p^n lézardé du régime qui 
s'appuyait à Caillaux et à Malvy. 

Nous sommes convaincus que cet éboufc-
ment, loin d'entraîner le reste, va permettre 
au contraire de le consolider d'une façon 
inébranlable, mais à une condition, c'est 
qu'on n'essaie plus d'identifier le régime ré-
publicain avec les personnages qui l'exploi-
tent et qui le corrompent, qui n'ont vu de la guerre que ce qui favorisait leurs intérêts 

a H&rtiU mi oni vo»la,sœwiiaer la, liberté 

de la presse pour préparer des besognes 
' honteuses; qui auraient supprimé demain 

toutes les autres libertés au nom du salut de 
la République et qui eussent fait bientôt de 
la démocratie une tyrannie effroyable au 
service de leurs passions. 

Nous n'avons le goût de porter aucune ac-
cusation p'rématurée contre un homme qui 
était le bras droit de M. Malvy en même 
temps qu'il était le bras gauche de M. Cail-
laux, et dont il faut attendre la défense. Mais 
la situation nouvelle où se trouvent brusque-
ment ces trois personnages ne peut appor-
ter à l'opinion française dans ces jours tra-
giques que l'apaisement du réconfort et de 
la confiance. 

o JOSEPH CAILLAUX LE MAITRE DU BAL » 
Tel est le titre de l'étude — sévèrement 

blanchie en de nombreux endroits par la 
censure — que M. Maurice Barres dorme 
à VEcho de Paris dans sa série intitulée : 
« En regardant au fond des crevasses. » 
M. Maurice Barres y fouille d'un burin ter-
rible et Implacable les traits de M. Cail-
laux. Il dit pourquoi et comment le député 
de Mamers a adopté avant la guerre la 
politique d'entente avec l'Allemagne et 
pendant ces trois années de guerre a im-
posé son lieutenant M. Malvy au poste de 
ministre de l'intérieur et a continué lui-
même sa politique d'avant-guerre : 

C'est toute l'origine, tout le sens, tout le 
mystère où gît l'explication des affaires Du-
val, Ataereyda, Leymarie, Malvy, Lenoir, 
Desouches, Bolo, etc., dont nous somme» 
empoisonnés. Quelle est la part exacte des 
responsablUtes^de M. Caillaux î Je ne puis 
la peser. Je vols en pleine clarté la position 
du. problème sans que je sois à même d'éta-
blir en quels cas M. Caillaux fut manœuvré 
par des infâmea ou manœuvra lui-même. 

Ministre des affaires étrangères « in parti-
bus » depuis la guerre, il est aux yeux de 
l'Allemagne l'homme politique dont le re-
tour aux affaires assurera l'accord. Qu'a-t-fl 
négocié à Naples et à Rome et en Suisse ? 
Dans quelle mesure es.t-11 le patron et le di-
rigeant des Bolo qui distribuent en France, 
d'accord avec Hearst, les millions rte la pro-

Lpacrande allemande î Son autorité pèse tou-
l'Jours lourdement sur la Chambre, et pour-

tant une politique constante d'accords avec 
l'Allemagne, qui avant la guerre était détes-
table et qui pratiquée depuis la guerre com-
porterait des intelligences avec l'ennemi, 
jamais le parti radical-socialiste ne l'a véri-
tablement voulue. S'il est prouvé qu'elle est 
celle de M. Caillaux, les hommes qu'il a en-
gagés à leur insu auraient à se dégager de 
M et, Je le sais, voudraient le faire avec la 
plus juste indignation de la raison pour que 
tous nous examinions ce qui fut fait au mi-
nistère de l'Intérieur sous l'immédiate le**, 
ponsabilité de MM,. MaL-er,, et. faaaoaaE.ft. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

L'Avance austro-boche continue 
Nos Alliés se retirent méthodiquement vers la Piave 

Paris, 9 novembre. —- La retraite italienne 
continue. L'ennemi a atteint et dépassé la 
Livenza et s'avance vers la basse Piave, 
ainsi que vers le cours moyen de ce fleuve. 
Son avance à l'aile gauche se poursuit éga-
lement, bien qu'un peu plus lentement, ia 
nature montagneuse du sol favorisant la 
défensive. 

Les troupes adverses qui viennent de 
la partie nord-est du saillant du Trentin 
progressent aussi pour tâcher de descen-
dre sur Bellune. Mais le pian de l'ennemi 
est trop clair pour que les Italiens se lais-
sent prendre dans les mâonoires» de l'étâu 
que tentent de resserrer sur eux les colon-
nes ennemies venant du Trentin et celles 
traversant le Frioul. 

L'armée de von Krobatin, qui opérait dans 
le haut Tagliamento, aidée par l'aile droite 
de l'armée de von Below, a attaqué les 
forces italiennes qui occupaient la région 
montagneuse sur la rive gauche du fleuve. 
Les Italiens ont opposé une résistance des 
plus énergiques, et ce n'est qu'après avoir 
épuisé leurs munitions et leurs vivres et 
après plusieurs jours de lutte qu'ils ont dû 
céder. 

Aussitôt le passage terminé, l'armée s'est 
reformée sur l'autre rive. Le seul engage-
ment qu'on signale a eu lieu au sud-est de 
Tolimezzo, sur le mont Simeone, où une 
division italienne, laissée en arrière et cou-
verte, d'un côté, paT le coude du Taglia-
mento; de l'autre par le lac Canozzo, s'est 
défendue jusqu'à une capitulation que les 
Autrichiens déclarent très honorable. 

La ligne de repli italien, c'est la Piave. 
Il serait hasardeux d'affirmer qu'elle est 
le point terminus de la retraite italienne. 
Ce que nous savons, c'est que la pression 
ennemie sur les montagnes se heurte à une 
résistance dont l'ennemi lui-même, dans ses 
communiqués, reconnaît l'importance. C'est 
donc encore sur la plaine de Vénétie que 
nous devons reporter notre attention, du 
moins pour le moment. Dans tous les cas, 
après avoir lu les communiqués ennemis, 
il est permis d'arriver à cette conclusion 
assez réconfortante ; l'armée italienne, re-
constituée, est aujourd'hui en condition de 
ralentir la marche des Austro-Allemands. 
Cette marche est près de toucher à sa fin. 
Derrière les troupes qui, sur la Livenza, ont 
lutté contre l'ennemi, toute une armée nou-
velle se concentre, qui arrêtera demain, 
d'une façon définitive, l'invasion, en atten-
dant l'heure de la rejeter au delà des fron-
tières violées, grâce à la trahison plus qu'à 
la force. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Rome, 8 novembre. 

Pendant la journée d'hier, nous avons 
continué à nous replier. 

Des mouvements des grandes unités se 
sont accomplis régulièrement. 

Les troupes de couverture, par de nou-
veaux combats soutenus avec bravoure 
entre les collines de V1TT0R10 et au con-
fluent du MONTICANO et de la LIVENZA, 
ont retardé l'avance de l'adversaire. 

tes avions italiens bombardent les trou-
pes ennemies. Malgré la résistance achar-
née des appareils ennemis, nos aviateurs 
ont renouvelé le bombardement des trou-
pes adverses sur le Tagliamento. 

CINQ AVIONS ENNEMIS ONT ETE 
ABATTUS. 

N. D. L. R. — Le Monticano est un affluent 
de droite de la Livenza et qui coule à égale 
distance de cette rivière et de la Piave. Son 
confluent avec la Livenza se trouve dans la 
plaine de Vénétie, au milieu du cours en 
plaine .de la Livenza, à une trentaine de ki-
lomètres de l'Adriatique et à une douzaine 
de kilomètres de la Piave. 

Vlttorio, dans la province de Trévize, est 
un chef-lieu d'arrondissement au pied des 
contreforts des Alpes de Vénétie. C'est une 
ville de 22,000 habitants; elle est, à vol d'oi-
seau, à 80 kilomètres d'Udine. 

Pas de Trou 
dans la Ligne italienne 

Rome, 9 novembre. — La soudure entra 
la troisième armée, commandée par le duc 
d'Aoste, et la quatrième armée, commandés 
par le général de Rofllant, est chose faite, 
et ainsi est comblé le vide ouvert par I» 
2e armée, dont les éléments s'écoulent vert 
une ultérieure ligne de repli. 

Le Travail des Aviateurs 
Front italien, 9 novembre. — Les aviateurs 

font merveille; ils ont non seulement détruit 
des aérodromes et des camps, mais ils on| 
aussi abattu une cinquantaine d'appareil? 
ennemis. 

Baracca en a abattu deux lundi, ce qui 
porte à vingt-six le nombre d'avions descen-
dus par lui. 

Le Sacrifice des Alpins 
du Monte-Nero 

Front italien, 9 novembre. — Les aviateurt 
ont rapporté l'information que les héroïques 
alpins, sur le Monte-Nero, tiraient encore sur, 
les Austro - Allemands dimanche soir, quoi-
que isolés, au milieu de kilomètres de pays 
hostile, sans le moindre espoir de secours. 

L'Allemagne cherche-t-elie 
des Bases sur l'Adriatique? 

Rome, 9 novembre. — Pour la première 
fois, les forces germaniques occupent une 
étendue de territoire dans les plaines fnou< 
lanes, qui sont la partie la plus orientale 
de la Vénétie et, depuis longtemps, la po* 
session des Latins. 

Une telle invasion touche au cœur même 
du principe des nationalités qu'a proclam* 
le président Wilson, et que l'Allemagne et 
l'Autriche elles-mêmes ont approuvé. Aussi, 
la poussée germanique vers le sud, le long 
de l'Adriatique, si les alliés ne l'arrêtaient 
pas en rejetant les armées coalisées de? 
plaines frinulanes, pose-t-elle au monde 1? 
grave question de savoir si l'Allemagne ne 
veut pas en définitive s'assurer des posses-
sions territoriales, avec des ports et des ba-
ses navales, sur l'Adriatique, conduisant a 
la Méditerranée, atteignant ainsi son but 
qui est de devenir une puissance méditerra/ 
néenne aussi bien qu'une puissance sur la 
mer du Nord. 

Ceci montre aux alliés qu'ils n'ont pas de 
temps à perdre pour se renforcer, se con-
centrer et coordonner leur effort. 

Les Ministres et Généraux 
français et anglais au front 

UNE CONFERENCE AVEC LE ROI 
Rome, 8 novembre (zone de guerre). — 

Aujourd'hui, M. Lloyd George, le générai 
Smuts MM. Painlevè, Franklin-Bouillon, 
Orlando, Sonnino et Bissolati sont allés sut 
le front italien pour rendre hommage ai! 
roi d'Italie. Ils étaient accompagnés des gé-
néraux Robertson, Foch et Wilson et d< 
leurs missions militaires. 

Le roi a eu avec eux une conférence d'en, 
vlron deux heures, au cours de laquelle tou-
tes les mesures conseillées par la situation 
ont été envisagées avec une active et-cor 
diale collaboration militaire des alliés. 

Les ministres, ayant pris congé du roi. 
ont visité les belles troupes françaises ei 
anglaises qui se rendent sur le front, en-
core vibrantes de l'accueil fraternel qu'elles 
ont reçu par les populations depuis leui 
arrivée en Italie. 

Au cours de leur visite sur le front, les 
ministres et les généraux français et an-
glais ont pu pleinement apprécier le hauf 
esprit des troupes italiennes qui, avec une 
sereine fermeté, marchent contre l'enva-
hisseur. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

Gommaniqaès français 
Du 8 Novembre (S 3 heures) 
Vives actions d'artillerie sur tout le 

front au NORD DE L'AISNE, dans le sec-
teur au SUD DE CORBENY et en HAUTE-
ALSACE dans la région de SEPPOIS. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Du 9 Novembre (14 heures) 

Nous avons la nuit dernière exécuté avec 
succès des coups de main en ARGON NE 
et sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
dans la région du BOIS D'AVOCOURT; 
nous avons ramené des prisonniers. 

Deux attaques allemandes précédées 
d'un violent bombardement, l'un sur nos 
positions du BOIS LE CHAUME, l'autre en 
LORRAINE, dans la région d'ARRA-
COURT, ont été repoussées; l'ennemi a 
subi de spertes sérieuses et laissé des .pri-
sonniers entre nos mains. 

En HAUTE-ALSACE, un de nos détache-
ments a fait une incursion dans les tran-
chées allemandes au nord-ouest de BISEL 
(région de Seppois); après avoir exploré la 
position, détruit les abris et capturé du 
matériel, il est rentré au complet dans ses 
lignes. 

La Conférence interalliée de Paris 

UNE IMPORTANTE DECLARATION 
DE M. LANSING 

Washington, 8 novembre. ■— Le secrétaire 
d'Etat a fait hier une déclaration concernant 
la Conférence interalliée de Paris. 

Après avoir dit que cette Conférence se-
rait essentiellement une conférence de 
guerre, M. Lansing a ajouté ; 

« La Conférence, après avoir passé la si-
tuation générale en revue, sera certaine-
ment à même d'assigner la meilleure orien-
tation aux demandes des divers groupe-
ments ayant rapport au plan général de 
conduite de la guerre. 

» Quoique les ressources de notre pays 
soient vastes et que notre intention soit de 
les affecter entièrement, s'il est nécessaire, 
à poursuivre la guerre, elles ne sont pas 
inépuisables et, quelle qu'en soit l'étendue, 
nous ne devons les employer que de maniè-
re à ce qu'elles soient de la plus grande 
utilité à l'objectif suprême pour lequel les 
Etats-Unis combattent. 

» Ceci ne peut être obtenu que grâce à une 
discussion franche et complète des objectifs 
et des besoins des divers alliés. 

LES ETATS-UNIS METTRONT TOUTES 
LEURS RESSOURCES DANS LA LUTTE 

Londres, 9 novembre. — Interviewé, le co-
lonel House, chef de la délégation des Etats-
Unis à la Conférence interalliée de Paris, 
a dit : 

« L'heure n'est pas aux paroles, mais à 
l'action. Voilà pourquoi nous sommes ici. 
Notre but est d'établir entre las alliés, d'une 
manière générale, la coordination la plus 
étroite possible. 

» En premier lieu, nous assisterons à la 
Conférence alliée de Paris relative à la con-
duite de la guerre. Nos ressources vous sont 
connues; inutile de vous les rappeler. 

u Mais nous voulons que l'on sache notre 
détermination indomptable d'appliquer tou-
tes nos ressources, de toutes les manières 
possibles, à la tâche de faire du monde le 
meilleur lieu où nous puissions vivre. 

» Nous voulons que vous sachiez le ferme 
et uniqoie propos de notre peuple de combat-
tre jusqu'à ce qu'il soit certain qu'aucuni 
groupe d'égoïstes ne cause de rechef un pa-
reil désastre. • 

 «, 

Le Commandement unique 
des Forces alliées 

Communiqués anglais 
Du 8 Novembre (soir) 

Au cours d'un coup de main exécuta 
avec succès, aujourd'hui à midi, au NORD 
DE FRESNOY, {es troupes du Yorkshin 
ont fait 21 prisonniers et enlevé une mi' 
trailleuse.. 

Les forées ennemies, prises sous nos 
feux de mitrailleuses, tandis qu'elles s'ef-
forçaient d'éviter notre ' barrage d'artîlle 
rie, ont subi des pertes importantes. 

Des troupes de soutien qui tentaient de 
se porter en avant, au cours de ce raid, s» 
sont trouvées directement sous le feu ds 
nos mitrailleuses et ont également subi di 
fortes pertes., 

Activité de l'artillerie ennemie sur h 
front de bataille de PASSCHENDAELE. 

AVIATION. — L'activité aérienne a èli 
fort gênée, hier matin, par la pluie et dei 
nuages à faible hauteur. Le temps, qui 
s'est amélioré dans l'après-midi, nous a, 
permis de faire avec succès du travai'% 
d'artillerie et de photographie. Nos pilo-
tes, opérant à faible hauteur,, ont tiré ds 
nombreuses cartouches, au cours de la. 
journée, sur les tranchées et cantonne* 
ments ennemis. 

Plus de 300 tonnes d'explosifs ont été 
jetées, dans la nuit, sur les champs d'à* 
viation allemande de GONTRODE et ds 
SA1NT-DEN1S-WESTREM, ainsi que sui>. 
des aéroplanes de la vallée de la LYS; des. 
voies ferrées ont été en outre bombardées! 
avec de bons résultats vérifiés. 

Nos aviateurs n'ont rencontré qu'un 
petit nombre d'appareils ennemis, dont 
un a été contraint d'atterrir désemparé. 

Un de nos aéroplanes, volant à une fau 
ble hauteur, a détruit un ballon ennemi, 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 
Du 9 Novembre (après-midi) 
Nous avons réussi un coup de rnr.in la 

nuit dernière à l'est d'HARGICOURT. 
Rien d'autre à signaler sur le reste du 

iront.. 
 $ 

Après la Prise de Gaza 
LA FLOTTE FRANÇAISE A COOPERE 

AVEC L'ARMEE ALLI^K 
Paris, 8 novembre. — Plusieurs navires do, 

la division française de Syrie ont très effl« 
cacement participé à l'action des forces brb 
tanniques contre Gaza. 

Au cours de la journée du 1er novembre, 
le « Requin » a été atteint de plusieurs pro-
jectiles; 9 hommes ont été tués et 29 bles-
sés. Les avaries matérielles sont sans gra-
vité et n'ont pas empêché ce garde-côtes cui-
rassé de continuer à combattre. 

UNE QUESTION A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES 

Londres, 8 novembre. — M. Lynch a de-
mandé à la Chambre des Communes si le 
général Petain était maintenant comman-
dant en chef des forces alliées sur le front 
occidental, et, dans le cas de l'affirmative, 
pourquoi le ministère de la guerre n'en avait 
pas informé la Chambre et le pays. 

M. Mac Pherson, sous-secrétaire d'Etat, 
répondit négativement à la première ques-
tion. Alors, M. Lynch, insistant, pria le sous-
secrétaire d'Etat de ne pas perdre de vue 
que la France et les Etats-Unis avaient de-
mandé une direction centrale des opérations, 
chose absolument essentielle pour la vic-
toire. 

I M. Mao Pherson .déclara n'avoir rien a l est considérable m 
aLaloutor à sa rtoosw ^««L-aoi 

Les Anglais poursuivent leur avancé 
vers Jérusalem 

Londres, 8 novembre (officiel). 
Le général Allenby annonce que mardi, 

vers minuit, nos troupes ont donné l'as-
saut aux ouvrages turcs situés au sud da| 
GAZA, qui n'étaient que légèrement dé' 
fendus, et s'en sont emparés. 

L'avance continue sur la droite, dans 
la direction de la colline de Ali-Munter, 
qui domine la ville du côté sud-sud-est. dt 
gauche des fortifications de SHE1KH-RED* 
WAN, à environ un mille au nord de 10 
ville, t 

Pendant le jour, nos troupes ont avaw-
cé à travers la ville et ont dépassé l'em* 
bouchure du WADI-HEST, à 8 milles aw 
nord de notre ligne de départ. 

Nos forces venant de SHER1A ont éga-
lement continué avec succès leur avancé 
dans la direction du nord-ouest. 

Dans la région qui s'étend à l'EST DE 
GAZA, les Turcs occupent toujours quel-
ques tranchées, mais différents indices 
font croire à une retraite générale de leur, 
part, dans la direction nord. 

Nos aéroplanes ont infligé des pertes 
aux troupes turques en retraite et à cel-
les qui opéraient leur concentration aux 
têtes de lignes du chemin de fer. 

Sur notre droite, près de Khuweilfe, 
l ennemi n'a pas renouvelé ses contre-
attaques. 

Le nombre des prisonniers faits, ainsi 
que celui des canons et stocks de muni-
tions dont, nous nous sommes emparés 

ail ti'a pii encore». 
lèrer . le. dénoi 



Situation grave à Pétrograd 
♦ 

Les Maximalistes maîtres de la capitale 

Ils enlèvent le pouvoir à Kerensky 

_ Pétrograd. 8 novembre. — Les troupes maxi-
tnalistes, passant des menaces aux actes, 
.ont occupé le bureau central du télégraphe, 
la Banque d'Etat et le palais Marie, où se 

[réunit le Parlement, dont les séances vien-
nent d'être suspendues en raison de la si-
tuation. 

PétrogTad, 8 novembre. — Les maxi-
malistes sont maîtres de la ville. 
M. Kerensky a été déposé. 

Comment s'est opéré le Coup d'Etat 
Les bureaux de l'Agence télégraphique de 

Pétrograd Agence Vetsnik, sont occupés par 
Ain détachement naval agissant sous les or-
dres du comité révolutionnaire du conseil 
fles délégués des ouvriers et soldats, et sont 
placés sous le contrôle d'un commissaire de 
ce comités 

Une Enquête sur la Gestion du Ministre 
de la Guerre destitué 

Pétrograd, 8 novembre. — M. Kerensky, 

ministre-président, a invité le général Mikovs-
ky, le nouveau gérant du ministère de la 
guerre, à examiner minutieusement les actes 
du général Vevkovsky durant le temps qu'il 
exerça les fonctions de ministre de la guerre. 
Cet examen affectera le caractère d'une en-
quête. 

L'Ancien Ministre Sasinkoft 
exclu du Parti socialiste 

Pétrograd, 8 novembre. — L'ancien minis-
tre de la guerre Savinkof, révolutionnaire 
connu, avait été sommé de rendre compte 
au comité directeur du parti socialiste révo-
lutionnaire de son activité politique à pro-
pos de l'affaire Kornilof. 

Savinkof a refusé de comparaître, le co-
mité n'ayant plus l'autorité nécessaire, d'a-
près lui, depuis que plusieurs de ses mem-
bres sont passés par l'Allemagne pour ren-
trer en Russie, et que l'activité de certains 
d'entre eux est fatale à la Russie et à la dé-
fense nationale. Le comité a rayé Savinkof 
de la liste des membres du parti. 

U GuefFe aérienne 
Nos Escadrilles bombardent 

les Gares ennemies 
Paris, 8 novembre (officiel). — Dans 

la nuit du 6 au 7 novembre, nos esca-
drilles de bombardement ont lancé 
deux mille trois cents kiln d'explosifs 
Eur les gares de THOUROUT, CORTE-
MARCKi ROULERS et LISCHTER-
VELDE. Tous les objectifs ont été at-
teints.  + 
Bal'on captif allemand abattu 
par les Troupes hollandaises 

Amsterdam, 8 novembre. — Un grand bal-
lon captif allemand, du type « Parseval », 
a été descendu par les troupes hollandaises 

Er:>s d'Amorsfoort, au cours de l'après-midi, 
e ballon était marqué de deux croix rouges.  * 

La Bataille des Flandres 
Le plus difficile est accompli 
Londres, 8 novembre. - «La prise de 

Passchendaele écrit le « Times », donne à 
sir Douglas Haig des positions dominantes 
en Flandre occidentale. Ce village est la 
dernière de toute une série de collines à l'est 
d'Ypres. C'est pourquoi l'ennemi a lutté avec 
ténacité pour le conserver, La signification 
des opérations conduites aans cette région 

' au cours du dernier trimestre n'est pas suf-
fisamment claire pour le public. Trop d'im-
portai ce a été attachée aux objectifs néces-
sairement limités que nos troupes avaient 
dan» ctiaque attaque. 

:> La majeure pattte de nos ressources mi-
litaires n'est pas jetée dans la lutte locale 
peur la simple conquête de quelques colli-
nes, quelque importance qu'en puisse être 
la capture. Ces collines sont le symbole d'une 
conception stratégique plu.< vaste; leur con-
quête en est la première phase, la plus dif-
ficile. Le plus dur travail est maintenant 
accompli. 

» Voilà à la fois l'origine et la justification 
du grand fait d'armes britannique qui, main-
tenant, arrive à sa triomphante conclusion. 
Qr,and nous le voudrons, nous pourrons uti-
liser avec le plus grand profit les positions 
due nous tenons aujourd'hui. » 

Importantes Déclarations 
de M. Eonar Law 

La maîtrise de l'aviation britannique 
Manchester, 8 novembre.— M. BonarLaw, 

membre du gouvernement anglais, a fait al-
lusion, au cours d'un meeting, à la produc-
t on britannique en canons et en munitions. 
11 a déclaré : 

« Le nombre des moteurs d'aéros sortis des 
usines le mois dernier est exactement trois 
fois plus grand que le nombre relatif au 
mois d'octobre de l'année dernière. En sep-
tembre, nous avons lancé environ 8,000 bom-
bes derrière les lignes allemandes, et. les 
Allemands en ont lancé moins de 1,000 sur 
nos lignes. Nous avons occasionné plus de 
dégâts à l'ennemi pendant ce mois que lui-
même n'en a occasionné au cours de tous 
ses raids en Angleterre depuis le début de 
ta guerre. (Applaudissements.) Nous avons 
un nombre considérable d'aéros de bombar-
ihment pour attaquer les villes allemandes, 
et, quoique cela ne soit qu'un commence-
ment, nous avons accompli plus que le pu-
blic ne peut l'imaginer. 
La Guerre sous-marine est moins meurtrière 

» Quant a la campagne sous-marine, l'en-
nemi a été incapable de maintenir sa moyen-
ne d'octobre, et jusqu'à présent, les résul-
tats de novembre nous sont plus favorables 
qu'en septembre. » (Applaudissements.) 

En Mésopotamie 

N -veaux Succès britanniques 

LA PRISE DE TEKRIT 
Londres, 9 novembre (officiel). — Après 

le succès remporté le 2 novembre près de 
bur, nous avons avancé encore en amont 
du Tigre et nous avons attaqué le 5 novem-
bre les Turcs défendant une forté position 
retranchée qui protégeait Tekrit. 

Sous le feu de notre artillerie, nos trou-
pes franchirent avec une grande bravoure 
i.iOO mètres en terrain découvert, et nos 
régiments indiens, sikhs et fusiliers, pous-
sant l'attaque, s'emparèrent des deux pre-
mières lignes de tranchées, infligeant de 
lourdes pertes à l'ennemi. 

Les tranchées ont été consolidées et 
nous avons repoussé une contre-attaque 
turque. 

Entre temps, notre artillerie, sur la rive 
gauche du Tigre, canonnait efficacement 
les communications turques conduisant 
vers le nord. 

Dans l'après-midi, nous avons enlevé de-
rechef d'autres lignes de tranchées, infli-
geant de lourdes pertes à l'ennemi. 

Notre cavalerie prit une part importante 
à celte attaque. Sur le flanc gauche, la ca-
valerie britannique et indienne traversa, en 
chargeant, les tranchées, et abattit un cer-
tain nombre de Turcs en retraite. 

Le combat continua jusqu'à la tombée 
de la nuit, où les Titres, à la faveur des té-
nèbres, se retirèrent précipitamment, en 
faisant sauter trois dépôts de munitions et 
brûler quelques-uns des dépôts d'approvi-
sionnements. 

Dans la matinée du 6 novembre, nous 
avons occupé Tekrit. 

Quoique le champ de bataille ne soit pas 
encore déblayé, nous avons compté 132 pri-
sonniers non blessés. 

Nous avons pris beaucoup de matériel 
de guerre, dont des cartouches et des gar-
gnusses, des fusils, des bateaux, du maté-
riel de pont et deux aéros. 

A LA CHAMBRE 
Salut à notre nouvel Allié le Brésil 

Paris, 8 novembre. — Au début de la séan-
ce, le président de la commission des affai-
res étrangères, M. Georges Leygues, a pré-
sente un projet de résolution tendant a en-
voyer une Adresse aux Etats-Unis du Brésil, 
au nom de la commission des affaires exté-
rieures, pour les féliciter de leur entrée en 
guerre. 

Les peuples jeunes de l'Amérique se 
rangent du côté du droit, dit-il, non pour 
poursuivre une guerre de conquête, mais 
pour assurer le triomphe de l'humanité. 
La Chambre sera unanime à voter cette 
Adresse. (Vifs applaudissements.) 

M. Barthou, ministre des affaires étrangè-
res : Le gouvernement se joint aux paroles 
de M. Leygues. La France n'a pas oublié 
que le Brésil a le premier protesté contre 
la violation de la Belgique. Le gouverne-
ment s'associe a l'Adresse que la Chambre 
sera unanime à voter. 

L'Adresse est votée à l'unanimité. (Applau-
dissements.) 

« La Chambre salue l'entrée des Etats-Unis 
du Brési dans la guerre. Elle adresse au 
peuple brésilien, à son gouvernement, à sa 
représentation nationale l'expression des 
sentiments de fraternité, de solidarité et de 
reconnaissance du peuple français. » 

Votre président, ajoute M. Paul Deschanel, 
s'empressera de faire parvenir le texte de 
cette Adresse au gouvernement brésilien 
par la voie diplomatique. 
L'AUGMENTATION DES TARIFS 

DE CHEMIN DE FER 
L'ordre du jour comportait la discussion 

du projet de loi autorisant le relèvement 
temporaire des tarifs sur les réseaux de che-
mins de fer d'intérêt général. Mais M. Auga-
gneur soutint une demande d'ajournement. 

M. Claveille, ministre des travaux publics, 
très écouté, opposa les raisons suivantes : 

Depuis le début de la guerre, le déficit 
des Compagnies a atteint 1 milliard 37 mil-
lions, sur lesquels 749 millions ont été di-
rectement supportés par l'Etat. Chaque jour 
d'ajournement du projet coûte 500,000 fr. au 
budget de l'Etat. 

Si le lendemain de la paix, alors que des 
travaux formidables de réparation et d'en-
tretien seront nécessaires, la question n'est 
pas réglée, le pays souffrira d'une paralysie 
générale des réseaux français. 

On prétend que notre projet est favorable 
aux actionnaires; rien n'est moins exact. Ils 
ne toucheront pas un dividende supérieur a 
celui d'aujourd'hui. Quant à moi, je repré-
sente ici l'Etat dans ce qu'il a de plus sacré. 

Malgré l'intervention de M. Rabier, pré-
sident de la commission, et de M. Lebrun, 
qui, comme M. Claveille, s'oppose au ren-
voi, celui-ci fui adopté par 258 voix contre 
215, après un débat violent par moments. 

UNE CARTE DE POUDRE DE CHASSE 
M. Jobert développa une proposition ten-

dant à la création d'une carte de poudre 
de chasse, mais il la retira sur la promesse 
faite par M. Bourély, sous-secrétaire d'Etat 
aux finances que les chasseurs seraient 
pourvus des munitions nécessaires. 

Un Groupe radical-socialiste 
au Sénat 

Paris, 8 novembre. — A la dernière réu-
nion du comité de la rue de Valois, M. De-
bierre, président, a rapporté au bureau 
qu'une réunion, provoquée par un certain 
nombre de sénateurs de gauche, avait eu 
lieu la veille au Sénat, dans le but de cons-
tituer un groupe radical et radical-socia-
liste au Sénat. La réunion n'a pas donné le 
résultat qu'espéraient ceux qui en avaient 
pris l'initative. 

Une nouvelle réunion aura lieu la semai-
ne prochaine sous de nouvelles conditions. 

L'Application de la Loi Mourier 

L'AUTEUR DE LA LOI DONNE 
LE BON EXEMPLE 

Paris, 8 novembre. — M. Painlevé, minis-
tre de la guerre, a décidé, on le sait, que 
les officiers et assimilés des divers services 
du ministère de la guerre qui n'étaient pas 
encore allés aux armées ou qui y avaient 
fait un très court séjour devaient y être en-
voyés. Dès son arrivée au sous-secrétariat 
d'Etat de l'administration générale de l'ar-
mée, M. Mourier a pris les mesures néces-
saires à la réalisation prompte de cette dé-
cision. Il a fait établir la liste du personnel 
visé et qui n'avait pas reçu une affectation 
aux armées et, donnant l'exemple à ses ser-
vices, il a mis a la disposition du général 
en chef le personnel de l'active appartenant 
à son cabinet administratif et qui se trou-
vait dans ce cas. 

La Fabrication des Poudres 
de Chasse 

Paris, 8 novembre. — Les conditions ac-
tuelles de vente des poudres de chasse ont 
suscité des réclamations, mais des disposi-
tions ont été prises pour pousser la fabrica-
tion le plus activement possible, dans la me-
sure du moins où le permettent les besoins 
impérieux de la défense nationale. Par ail-
leurs, la production de certaines catégories 
de poudres de chasse, dont le rendement à la 
fabrication est faible, a été suspendu afin 
d'augmenter le total général des quantités 
de poudres obtenues dans les manufactures, 
pour les poudres noires, par exemple. La 
fabrication des poudres fortes n'a pas été 
reprise et. pour les poudres pyroxylées, celle 
des poudres T. et M. seule a été poursuivie. 
Grâce à ces mesures, la production sera vrai-
semblablement à la hauteur des besoins. Il 
convient toutefois que les consommateurs de 
poudro de chasse limitent leurs demandes 
aux quantités strictement nécessaires, et ne 
les adressent qu'au fur et à mesure de leur 
besoin immédiat, sans chercher à constituer 
des réserves. 

AU SÉNAT 
Salut au Brésil 

Paris, 8 novembre. — Au début de la séan-
ce, M. Pichon, ancien ministre des affaires 
étrangères, dépose une motion en l'honneur 
de la République du Brésil qui vient de se 
ranger à nos côtés. En quelques mots élo-
quents, l'orateur présente le texte suivant : 

« Le Sénat salue l'entrée des Etats-Unis du 
Brésil dans la guerre. Il adresse au peuple 
brésilien, a son président, à son gouverne-
ment, à sa représentation nationale, l'ex-
pression des sentiments de fraternité, de so-
lidarité, de reconnaissance et de dévoue-
ment des représentants de la France. » (Vifs 
applaudissements unanimes). 

A son tour, M. Paul Doumer, ministre de 
la guerre par intérim, dit : Le gouvernement 
s'associe à la manifestation qui est deman-
dée au Sénat et à l'hommage reindu par la 
commission des affaires étrangères à la 
grande et noble République des Etats-Unis 
du Brésil. 

La motion est adoptée à l'unanimité. 
Une interpellation de M. Perchot sur la 

politique économique de l'Entente, est re-
mise à, une date ultérieure. 

LA MOBILISATION DES ALLIES RESIDANT 
EN FRANCE 

Le Sénat délibère ensuite sur le projet re-
latif aux obligations militaires des natio-
naux des pays alliés résidant en France. 

M. Chéron, rapporteur, expose que ce pro-
jet a pour but d'empêcher que des nationaux 
des pays aillés soumis dans leur pays res-
pectif aux obligations militaires puissent y 
échapper grâce à leur résidence en France. 
Il s'agit là, dit-il, de véritables insoumis et 
déserteurs. (Très bien.} 

Le projet est adopté. 

LA TITULARISATION DES OFFICIERS 
ENGAGES VOLONTAIRES 

La proposition adoptée par la Chambre 
permettant la titularisation des officiers en-
gagés volontaires pour la durée de la guer-
re est adoptée après que M. Doumer s'y est 
rallié. 

POUR LES AGRICULTEURS VICTIMES 
DES ORAGES 

Enfin, le Sénat vote sans discussion le 
projet portant l'ouverture au ministère de 
l'agriculture sur l'exercice 1917 d'un crédit 
extraordinaire de 20 millions de francs pour, 
secours aux agriculteurs éprouvés par la 
grêle, les orages, les ouragans et les inon-
dations de 1917. 

SYNDICATS DE COMMERCE 

La proposition de M. Louis Martin ten-
dant à permettre la formation de Syndicats 
de commerce pour contribuer à la recons-
titution des localités détruites par la guerre, 
est adoptée. 

CONTRE LES SPOLIATIONS ALLEMANDES 

En outre, étant donné que les Allemands 
procèdent à des ventes de biens des citojens 
français des territoires envahis, le Sénat 
vote, sur le rapport de M. Galup (Lot-et-
Garonne), un texte déclarant ces ventes il-
légales, nulles et non avenues. 

La séance est levée à quatre heures quinze. 
Prochaine séance demain. 

La Question des^Loyers 
RAPPORT DE M. IGNACE 

Paris, 8 novembre. — M. Edouard Ignace, 
député de Paris, a fait distribuer aujour-
d'hui son rapport sur la question des loyers. 
Le Sénat, on le sait, a accepté dans sa se-
conde délibération la plupart des points vo-
tés par la chambre. Sur les résiliations, no-
tamment, l'accord est complet, et, en ce qui 
concerne les exonérations de droit, le Sénat 
a accepté le chiffre de la Chambre en fixant 
à 600 fr. pour Paris et le département de la 
Seine le taux des petits loyers. La situation 
est donc désormais la.suivante : 

Les Petits Loyers 
Pour les petits loyers des mobilisés, exo-

nération totale de la durée de la guerre et 
les six mois qui suivront; pour ceux des 
non mobilisés, exonération pour le passé 
jusqu'au 1er janvier 1918 Pour tous les au-
tres loyers, les commissions arbitrales ap-
précieront. 

L'Indemnité aux Propriétaires 
En ce qui concerne la question de l'indem-

nité aux propriétaires, la Chambre l'avait 
disjointe, ainsi qu'on s'en souvient. Le Sé-
nat, au contraire, a voulu l'incorporer. M. 
Joseph Thierry, alors ministre des finances, 
a, sur les Instances de la commission séna-
toriale, déposé un projet qui consacre les 
principes posés par la Chambre : n'allouer 
une indemnité qu'aux petits propriétaires 
définis par le chiffre du revenu net total an-
nuel dans les termes des lois d'impôt sur le 
revenu, et fixer cette indemnité à 50 % de la 
perte subie pour tous les loyers, sans éta-
blir de distinction quant à la nature des 
loyers. 

R émettre à une loi de finances ultérieure 
le soin de déterminer les voies et moyens à 
l'aide desquels U sera fait face au paiement 
des indemnités prévu»s 

Les deux commissions de la Chambre et 
du Sénat se sont mises d'accord pour adop-
ter ce projet. 

La Prorogation des Baux 
Voici enfin les dispositions essentielles du 

nouveau texte sur la prorogation des baux : 
Les baux et locations verbales en cours au 

1er août 1914 seront prorogés à la demande 
du locataire aux conditions fixées au bail et 
à compter du décret fixant la cessation des 
hostilités, savoir : 

1. Ceux afférents à des locaux à usage 
commercial, industriel ou professionnel 
d'une durée égale au temps écoulé entre le 
décret de mobilisation et le décret fixant la 
cessation des hostilités; , 

2 Ceux afférents à des locaux à usage 
d'habitation d'une durée de deux année3. 

Sont exceptés de ces dispositions les loca-
taires qui ont réalisé des bénéfices excep-
tionnels de guerre. 

Pour les locations faites sans écrit, le loca-
taire admis à conserver la jouissance du lo-
cal aux clauses et conditions en vigueur au 
1er août 1914 pendant la durée fixée au pré-
sent article, pourra quitter les lieux loués 
pendant cette période aux conditions déter-
minées par l'usage. Le bail du locataire qui 
n'a pu emménager du fait de la mobilisation 
est résilié de plein droit à la demande du lo-
cataire. 

La Mise en Sursis des Territoriaux 
versés dans l'Auxiliaire 

Paris, 8 novembre. — M. Brenier a déposé 
une proposition de résolution tendant à la 
mise en sursis illimitée des réservistes de 
l'armée territoriale et territoriaux versés à 
la suite de maladies et après avoir fait cam-
pagne, du service armé dans le service auxi-
liaire. 

Les Mobilisés pères de Famille 
Paris, 8 novembre. — M. de Chappedelai-

ne a déposé une proposition de loi tendant 
à assimiler tout homme de troupe ayant lé-
galement plusieurs enfants à sa charge, aux 
pères et veufs dont l'affectation est réglée 
par l'article 2 de la loi du 10 août 1917. 

 0 , 

Les Emplois de Cantiniers 
réservés aux Réformés n° 1 

Paris, 8 novembre. — La loi du 17 avril 
1916 a réservé la totalité des cantines aux 
anciens militaires réformés numéro 1 des 
suites de blessures reçues ou de maladies 
contractées au service devant l'ennemi, clas-
sés pour l'emploi de c-antinier par la com-
mission des emplois réservés. Les candi-
dats à cet emploi doivent être mariés. Ils 
adresseront leur demande de classement au 
commandant de la gendarmerie de leur ré-
sidence, qui leur fournira tous les renseigne-
ments nécessaires à l'établissement de leur 
dossier. 

Les Règles d'Allocation 
de l'Indemnité de Cherté de Vie 

Paris, 8 novembre. — Trois décrets, suivis 
d'une circulaire, modifient les règles d'allo-
cation de l'indemnité de cherté de vie. 

L'indemnité de cherté de vie restait jus-
qu'à présent acquise pendant un mois ou 
deux mois, suivant la cause de l'absence, au 
militaire qui, hors le cas de mobilisation, 
s'absentait momentanément de son poste. 
Pour l'application de cette disposition en 
cas de mobilisation, il a été décidé : 

1° Que l'indemnité de la garnison, point 
de départ à la mobilisation, est conservée 
aux militaires de l'armée active jusqu'à la 
fin de la guerre dans toutes les positions 
de l'activité, sauf réduction de moitié pour 
les militaires non chefs de famille; 

2° Que l'indemnité du poste auquel le mi-
litaire (armée active ou complément) est 
affecté au cours de la mobilisation est sou-
mise aux dispositions générales du temps 
de paix; 

3° Les deux indemnités prévues ci-dessus 
ne pourront jamais se cumuler. Le militaire 
ayant droit aux deux indemnités ne pourra 
recevoir que la plus élevée. 

Une circulaire spécifie les règles suivant 
lesquelles les militaires pourront toucher les 
différentes indemnités du poste de guerre, de 
la garnison de mobilisation ou du lieu de 
séjour temporaire. 

Arrestation d'un Spéculateur 
sur le Charbon 

Paris, 8 novembre. — En exécution d'une 
commission rogatoire de M. Pradet-Valade, 
juge d'instruction au service de répression 
des fraudes, l'arrestation de M. Penaud, di-
recteur des Docks des Alliés, a été opérée. 

M. Penaud est inculpé de spéculation illi-
cite sur le charbon et d'escroqueries. Une per-
quisition a été opérée dans les bureaux des 
Docks des Alliés, rue Saint-Marc, puis les 
scellés ont été apposés sur les locaux. 

L'Effort américain 
POUR NOTRE RAVITAILLEMENT 

EN PETROLE 
New-York, 8 novembre. — Indépendam-

ment des 90,000 tonnes de bateaux que les 
Etats-Un = ont décidé, il y a une quinzaine 
de jours, de mettre à la disposition du gou-
vernement français pour le transport des cé-
réales ei d î matériel de guerre, le gouverne-
ment vient d'informer M. André Tardieu, en 
réponse à un exposé que ce dernier lui avait 
fait des besoins de la France en pétrole, que 
trois nouveaux vapeurs-citernes allaient être 
affectés au service du gouvernement français. 

La Recherche des Disparus 
Paris, 8 novembre. — Il est rappelé aux 

familles ayant déjà correspondu, au sujet de 
leurs disparus avec la section des renseigne-
ments aux familles, 43, avenue de La Motte-
Piquet, à Paris, qu'elles n'ont pas intérêt à 
réitérer leurs demandes, tout fait nouveau 
parvenu à «t connaissance de la section de-
vant leur être automatiquement communiqué 
comme suite à leurs demandes primitives. 
Elles ne peuvent donc s'adresser utilement à 
cette section qu'en ce qui concerne les dis-
paritions récentes. 

La Navigation française 
Paris, ? novembre. — La statistique des 

mouvements dans les ports français, des 
pertes de guerre et des attaques sans succès, 
durant la semaine finissant le 4 novembre 
1917 à minuit, e=;t la suivante : 

Mouvement les navires de commerce de 
toutes nationalités (au-dessus de 100 ton-
neaux net) dans les ports français, à l'ex-
ception des bateaux de pèche et du cabotage 
local . entrées 925; sorties, 859. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, 1; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, 1. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 0. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 

La Frontière espagnole 
est toujours fermée 

Pau, 8 novembre. — C'est à tort qu'on a 
annoncé d'une manière générale la réouver-
ture de la frontière. La frontière maritime 
est seulement rouverte. 

LE PRÉSIDENT MONIER 
devant la Cour suprême 

Paris, 8 novembre. — La Cour de cassa-
tion, siégeant en conseil de discipline de la 
magistrature, s'est réunie assez tard cette 
après-midi, la chambre criminelle ayant dû 
ouvrir son audience pour l'expédition des 
affaires courantes. Le procureur général M. 
Bulot a pris la parole dans la réunion de 
tous les conseillers à la cour et a terminé ses 
réquisitoires à deux heures quarante-cinq, 
après quoi il y a eu suspension jusqu'à trois 
heures et demie. Me Mornard a' présenté 
ensuite la défense de M. Monier. 

A cinq heures, l'atdience a été levée et 
renvoyée à demain pour la continuation de 
la plaidoirie de Me Mornard. 

L'affaire sera ensuite mise en délibéré. 

LA PUBLICATION DE LA LETTRE 
DE M. MONIER 

Paris, 8 novembre. — On annonce que Me 
Mornard a protesté contre la publication de 
la lettre de M. Monier, demandant à faire 
valoir ses droits à la retraite, et qui avait 
été adressée personnellement à M. le Garde 
des sceaux. 

Il y a 
10 NOVEMBRE 1916 

M. Wilson est élu président de la Répu-
blique des Etats-Unis. 

Union des Commis et Comptables 

Le Syndicat des commis et comptables 
des deux sexes de la Gironde, en réponse 
à une lettre adressée à M. le Ministre de 
la guerre demandant d'être agréés auprès 
des magasins généraux pour défendre les 
intérêts du personnel des bureaux, a reçu 
de M. le Sous-Secrétaire d'Etat la réponse 
suivante : 

« Paris, 30 octobre. 
» La sous-seçrétaire d'Etat de l'admi-

nistration générale de l'armée à 
M. le Président de l'Union des 
commis et comptables des deux 
sexes de la Gironde, à Bordeaux. 

» En réponse à votre lettre du 26 septem-
bre 1917. j'ai l'honneur de vous faire con-
naître que des instructions ont été données 
sur mon ordre pour qu'à l'avenir les délé-
gués de votre Syndicat soient reçus et en-
tendus. 

» Les indemnités de cherté de vie consen-
ties par les syndicats patronaux de Bor-
deaux ne sauraient, par cette seule raison, 
être étendues « de piano » aux personnels 
des établissements de la guerre, dont les 
salaires sont déterminés par l'application 
du régime du décret du 26 février 1917 et des 
mesures d'ordre général prises pour amé-
liorer la situation de ces personnels. 

» Au surplus, depuis les réclamations du 
Syndicat des 18 juillet et 21 août 1917, le 
bénéfice dune allocation forfaitaire an-
nuelle de 540 francs a été accordé à tout le 
personnel régi par le décret de 1897 (loi du 
4 août et décret du 18 août 1917, arrêté mi-
nistériel du 30 septembre et circulaire mi-
nistérielle du 3 octobre 1917). Ces personnels 
ont donc reçu entière satisfaction, 

» Agréez, etc. » 
Cette réponse donne pleine satisfaction au 

Syndicat des commis et comptables. 

Au Bureau de Recrutement 
Par décret en date du 24 octobre dernier, 

M. Guy, lieutenant-colonel de réserve d'in-
fanterie, commandant le bureau de recru-
tement de Bordeaux, a été réintégré dans 
son arme et affecté au 144e régiment d'in-
fanterie. 

Au moment où M. le lieutenant-colonel 
'Guy quitte — pour raison de limite d'âge 
— le commandement qu'il exerce à Bor-
deaux depuis près de neuf ans, nous consi-
dérons comme un devoir de nous faire l'in-
terprète des regrets que cause son départ à 
tous ceux qui l'entouraient ou qui étalent 
en relations avec lui. 

Chef ferme, bienveillant et juste, M. le 
lieutenant-colonel Guy exerçait ses délicates 
et complexes fonctions avec une bonté qui 
lui avait conquis la respectueuse et profonde 
affection de tous ses subordonnés. 

Pour nous, nous ne saurions oublier l'ex-
quise affabilité, l'obligeante courtoisie qu'il 
a toujours apportées dans ses relations avec 
la presse. Nos vœux les plus cordiaux l'ac-
compagnent dans ses nouvelles fonctions. 

Le nou' eau commandant du bureau de 
recrutement de Bordeaux est M. le lieute-
nant-colonel J.-B. Théodore, qui, comme 
chef de bataillon, était précédemment à la 
tête du recrutement de Troyes. Nous lui 
souhaitons la meilleure des bienvenues. 

Mise en Service du Chemin de Fer 
de Ceinture 

Vendredi matin, à neuf heures, un train 
spécial est parti de la gare de Bordeaux-
Saint-Louis pour lejoindre, par le chemin 
de fer de ceinture, la voie de raccordement 
de la ligne du Midi. L'organisation de ce 
train, dans lequel avaient pris place les 
hauts fonctionnaires du réseau du Midi, les 
ingénieurs, etc , avait pour but de permet-
tre de procéder à la reconnaissance d'usage 
de la nouvelle ligne. 

On a, en même temps, effectué les épreu-
ves réglementaires des ouvrages d'art se 
trouvant sur le parcours de cette ligne, pro-
visoirement réservée aux transports de la 
Compagnie et de la guerre. Sa mise en 
exploitation pour les services publics aura 
lieu ultérieurement. 

 $ 
Economisez!!! 

En achetant la viande chez CRASSAT 
28, rue Ravez, Bordeaux 

Samedi, dimanche, lundi : Gigots, Bouilli. 
Réclame. — La Maison n'a pas de succursale 

Un Superbe Coup de Filet 
La Bande des Espagnols 

A la suite des cambriolages, que nous 
avons relatés, commis chez M. Durand, à 
la Grosse Cloche, et chez M. Martin, fabri-
cant de chaussures, suivis de l'arrestation 
des principaux auteurs, après des perquisi-
tions des plus édifiantes à leurs domiciles, 
M. Farfals, l'actif et perspicace chef de la 
Sûreté, chargea la brigade Barsacq, Nor-
mand et Davignac de continuer leurs inves-
tigations. Nos fins limiers apprirent alors que 
d'autres Individus, faisant partie de la ban-
de des Espagnols, avaient des marchandises 
cachées chez eux. 

En possession de renseignements précis, 
M. Farfals, avec le concours de ses fidèles 
collaborateurs, décida de faire des perquisi-
tions chez les individus soupçonnés. Les ré 
sultats furent des plus concluants. On dé-
couvrit des imperméables, che nises, draps, 
flanelles et quantité d'autres marchandises 
provenant de cambriolages commis chez M. 
Lacomme, négociant en bonneterie, 5, rue 
Buhan, dans la nuit du 11 au 12 septembre 
dernier; chez M. Durand, dans la nuit du 17 
au 18 octobre dernier, et enfin chez M. Mar-
chand, 98, cours d'Aquitaine. 

Devant de telles preuves, Paul Combeler, 
dit le « Catalan » ; Jean-Baptiste Fieschi, José 
Ferrer, Bertrand-Emile JUthy furent arrêtés 
et écroués. 

Ce dernier avait liquidé une partie des 
marchandises volées. 

Au domicile de Paul Combeler, on a trou-
vé un outillage complet de cambrioleur : 
vrilles, mèches, revolver, etc. Dans celui de 
Fieschi, on a saisi des costumes de dame, 
des chemises, etc., et un revolver de gros 
calibre. 

Cette nouvelle bande est affiliée à Juste. 
Pastor, Louis Ferrer, Tomas Lopez, Gonza-
lès et autres, déjà arrêtés A l'heure actuelle, 
douze individus de cette dangereuse corpo-
ration sont sous les verrous. Ils ont à leur 
actif de nombreux cambriolages 

On croit que José Ferrer, qui « travaillait » 
avec deux autres Espagnols, aurait commis 
en 1913, à Béziers, de nombreux et fruc-
tueux cambriolages. An cours de l'un d'eux, 
il aurait dévalisé une bijouterie et emporté 
pour 25,000 fr. de bijoux, après avoir tué 
d'un coup de revolver un gendarme requis 
pour l'arrêter. Or, des indications vont être 
demandées au parquet de Béziers au sujet 
de l'arme trouvée sur Ferrer. C'est un re-
volver d'ordonnance, en usage dans la gen-
dcLï*m fîpi© 

L'enquête continue et permettra, nous l'es-
pérons, à M. Farfals et à ses fins limiers de 
mettre la main sur toute cette bande redou-
table. 

feu pour se dégager. Trois caporaux et deux 
hommes avaient été blessés grièvement par 
les Annamites. 

Parmi les plus acharnés de ces indigènes, 
un certain nombre avaient été remarqués 
porteurs de bâtons et lançant des pierres 
ou frappant à " coups de bouteilles les 
soldats. 

Trois d'entre eux : Che-Huu-Duong, 
Nguyen-Van-Dô et Huynh-Van-Mai, soldats 
du groupe des travailleurs Indochinois, fu-
rent considérés comme les meneurs. Ils ont 
comparu jeudi devant le conseil de guerre 
sous prévention de rébellion envers la force 
armée par huit militaires au moins, armés, 
dont ils étaient les chefs. 

A l'audience, les trois Annamites nient 
absolument tout. D'après eux, ils ignorent 
ce qui s'est passé. Ils n'y étaient pas, di-
sent-ils. 
Tous les témoins les ont cependant formel-

lement reconnus. Le principal Inculpé, Che-
Huu-Duong, a même reçu un coup de crosse 
d'un soldat qui se défendait contre lui. 

M. le capitaine Motelay occupe le siège 
du ministère public. Dans un bref réquisi-
toire il rappelle les faits et examine, avec 
des arguments purement juridiques, les 
charges qui pèsent sur les prévenus. 

Il conclut à la culpabilité absolue des 
deux premiers • le troisième, Huynh-Van-
Mai, pouvant être considéré comme moins 
coupable. 

Me Dausse, défenseur des trois Annami-
tes, qui connait bien la mentalité spéciale 
des travailleurs indochinois, fait un cha-
leureux plaidoyer en leur faveur et sollicite 
pour ses clients les circonstances atté-
nuantes. 

Après une assez longue éélibération, le 
conseil se plaçant uniquement au point de 
vue de l'intérêt supérieur de la discipline 
prononce le jugement suivant : 

Che-Huu-Duong est condamné à la PEINE 
DE MORT. 

Nguyen-Van-Dô, à dix ans de travaux 
publics. 

Huynh-Van-Mai est acquitté. 

ETAT CIVIL 
DECES du 8 novembre 

Daniel Salanié, 18 ans, allées des Pins, !0. 
Louise Houi'iat, 34 ans, chem. Mattre-Jean, î 
Thérèse Bernou, 43 ans, cours Balguerie 171, 
Alfred Forgeron, 53 ans, rue de Sauternes, 12, 
Anne Jamet, 53 ans, petite rue de Saintcnge, 3, 
Jean Garrigues, 56 ans, rue de Galles, m. 
Jules Damer. 64 ans, rue Emlle-Fourcand, 13, 
Dominique Frican, 74 ans, r. Pomme-d'Or 68. 
Veuve Boutinot, 81 ans, rue Mandron, 125. ' 
Veuve Salefranque, 87 ans, rue Servandoni, 28, 
Veuve Lepelletier, 93 ans, rue de Metz. 44. 

— »\yv/\/\^-— 

Teinturerie ROUCHON. _ Téiéph. is-i( 
La SOIS se teint bien. 

MESRAR 14, Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

GARNITURES DE STYLE 
ARTISTIC ORNAMENTS 
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CONVOI FUNÈBRE MoMu^é:euMv
m
eeJ^ 

Paul Mousslé, M. et Mme Louis Charlas, Mmi 
veuve A. Moussié, M. et Mme pierre Moussid. 
et leur filla, M. et Mme Edmond Moussié el 
leur fille, M. Gabriel Moussié, MH« Cécile Char, 
las, M. et Mme Fernand Moussié et leurs en-
tants, Mm veuve H. Marly et ses enfants, M, 
et Mme L. Antin et leurs enfants, M. et Mml 
G Antin et leurs enfants, M. P. Antin et s* 
fille Mme veuve J. Laveau, les familles de Le. 
wandoska, Venot, Godet, Ravier, Souleil, Bro. 
cas, Mercier, Pinarolll, Oklé, Pouillet, Cham-
peaux, Laveau, Rozier, Barrêre, Calas, Btey, 
Hirtz, Paupardin, Duros, Billioque, Séguès, 
Lacroix, Goiran, Chabrol, Amagat, Mourgues. 
Brunet, Buisson, Vermet, Guestaux prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de ^ 

M. Jean MOUSSIÉ, 
décédé à Arcaction, 

leur époux, lils, gendre, petit-fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu: 
le samedi il) novembre, en l'église Saint-Bruno* 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse a neuf heures et demie, d'où le convof 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorralni 

SPEC HT A. G IL^E ̂  

VENDREDI 9 NOVEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Manon ». 
TRI A NON THEATRE. — A 8 h. 45 : « Lo Coup 

de Fouet ». 
APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30 : . Tout à 

l'Américaine », avec la troupe japonaise. 
SCALA THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'Voyage ». 

«CitaéiniTies Etoile-Palace 
TRIANGLE, LASKY AND FAMOUS PLAYERS 

films of Américan famé are shower in thls 
théâtre. 

Du 9 au 15 : Suzanne Grandais dans : MIDI-
NETTES, comédie sentimentale en 5 parties. Le 
charme, la grâce, l'élégance, le chic et le sou-
rire de Paris sont réunis dans ce film, où Su-
zanne Grandais nous révèle une nouvelle face 
de son talent si subtil. 

 <$» _— 

COMMUNICATIONS 

CONVOI FUNÈBRE e
M

ue V* iST» 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»» Marie BRIAUD, 
leur tante et grand'tante, qui auront lieu I» 
samedi 10 courant, en la chapelle du Bon. 
Pasteur, à dix heures. 

Réunion, 6, route de Saint-Médard (Caudé-
ran), a neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes }un. génér. (Service de Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE tTA^ 
fants, M. et Mme E. Landrau et leur fils, M. et 
Mme j. Delbos et leurs enfants, M. et Mme Marie 
Mme veuve Audusson prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisteï 
aux obsèques de 

Mme veuve Jean LANDRAU, née VALIE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère et sœur, qui 
auront lieu le samedi 10 novembre 1917, ei 
l'église Salnte-Eulalle. 

On se réunira â la maison mortuaire, rue o» 
Pessao, 40, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Cours mixtes de Sténographie 
Les dernières inscription* aux cours mixtes 

hebdomadaires pubiies et gratuits de sténo-
graphie Canton organisés par la Fédération 
sténographlque française, aveu le patronage 
du groupe Mcmgollier des pères de famille des 
Chartrons, seront reçues à la prochains leçon 
à l'école des garçons, rue Salnt-Maur, samedi 
10 novembre, a six heures du soir (élémen-
taire); dimanche 11 novembre, à dix heures 
du matin (supérieur). 

Le Sergent GIguet 
Nous apprenons, une Intéressante nouvelle, 

c'est la venue a Bordeaux, dans quelques jours, 
du sergent Giguet, ce poète si vibrant, si éner-
gique et si touchant à la fols, qui s'est révélé 
sur le Iront, dan-s les tranchées et qui dit ses 
œuvres avec la fol, la conviction de l'homme 
qui a vu ce qu'il raconte, qui a vécu les an-
goissants moments que chantent ses beaux 
vers. 

Le sergent Giguet a promis une ou deux au-
ditions au profit d'un de nos hôpitaux auxi-
liaires. Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant des heures et des salles où auront lieu ces 
séances auxquelles tous ceux Qui connaissent 
1s sergent Giguet seront heureux d'assister. Ce 
seront des moments de puissante émotion pa-
triotique 

Am bulance ml litaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 11 novembre, à onze heures un 
quart, à l'église Sainte-Marie de La Bastide, 

| messe en musique avec le gracieux concours 
le Mlle A. Dulout, du Capitole de Toulouse; 

Mme Guérln-Série, professeur de violoncelle; 
M.M. Sellier, du Conservatoire de Bordeaux; 
E. Thibaux, professeur de violon; A. Beauva-
let, organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés soi-
gnés à l'ambulance militaire des Employés de 
commerce. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Les Prochaines Assises 

Par ordonnance de M. le Premier Prési-
dent, M. le conseiller à la co'ir d'appel Cam-
bours est désigné pour présider la prochaine 
session des assises de la Gironde, dont l'ou-
verture est fixée au lundi 14 janvier 1918. 

M. le président Cambours aura pour asses-
seurs MM. Arnaudin et Torchut. 

Arrivés d'Amérique 
A bord d'un paquebot récemment arrivé 

des Etats-Unis, se trouvait un contingent 
d'engagés volontaires arméniens, grecs et 
syriens, ainsi qu'une centaine d'ambulan-
ciers américains. 

Parmi les passagers, on remarquait MM. 
les capitaines Bures et Gustave Heslain, de 
retour de mission. Ils sont heureux de pou-
voir nous dire les chaleureuses sympathies 
que nous ont montrées pendant ces trois 
dernières années nos nouveaux alliés, ainsi 
que l'effort prodigieux accompli en ces der-
niers temps par l'organisation de l'armée. 

A bord également, le général américain 
Percivai Scriven, qui se rend à Rome com-
me attaché à l'ambassade des Etats-Unis. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Président de M. LULE-DEJARDIN, luge 

A l'audience correctionnelle de jeudi ont 
comparu les quatre jeunes gens arrêtés pour 
vol d'une malle et de vêtements au préjudice 
de deux Marocains. Un seul a été acquitté. 
Les trois auiè-ê ont été condamnés ; Devet 
4 six mois de prison ; Viennet à quatre 
mois; Gaillard à trois mois. 

Deux complices en fuite, Burnier et Car-
rière, oont été condamnés par défaut à six 
mois de prison. 

— Le manœuvre espagnol Pietro Gariffo, 
inculpé d'un vol d'un pardessus, a été son-
damné à six mois de prison. 

Bains-Douches a Bon Marché 
L'Œuvre bordelaise des bains-douches à bon 

marché, dans ses locaux, pendant le mois 
d'août dernier, a donné 8,520 bains-douches. 

Depuis le 1er janvier 1917. l'Œuvre a donné 
144,658 bains-douches. Depuis sa fondation 
(1892), 4 millions 4tl5,2S3 bains-douches. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

Journée de samedi 10 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
quais sud et nord des Docks, et quai de Baca-
!an, du ne 130 au n° 143. 

Candidats au Surnumérariat 
des Contributions directes 

Un examen pour l'admission au surnumé-
rariat des contributions directes aura lieu au 
début de l'année 1918. 

Les candidats trouveront auprès du direc-
teur des contributions directes, à Bordeaux, 
cours de la Martinique, n° 66, tous les rensei-
gnements nécessaires sur les conditions d'ad-
mission. Le programme des épreuves leur sera 
remis ou envoyé sur leur demande. 

CONSEIL DE GUERRE (18° Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Rébellion contre la Force armée 

CONDAMNATION A MORT 
Les Annamites et les Sénégalais ne font 

pas toujours très bon ménage. Souvent, à 
Saint-Médard, des disputes ont eu lieu entre 
eux qui, parfois, ont dégénéré en bagarres 
pour des motifs futiles. 

Le 25 juillet dernier, quelques travailleurs 
indochinois ayant été interpellés par les ti-
railleurs sénégalais ripostèrent en leur lan-
çant des pierres et, armés de bâtons, se pré-
cipitèrent sur eux, appelant à l'aide leurs 
camarades annamites qui se trouvaient 
dans les baraquements. 

Ceux-ci, au nombre de plusieurs centaines, 
se dirigèrent vers le passage à niveau qui 
conduit de la poudrerie à la ville en pas-
sant près de la gare. Une véritable mêlée 
eut lieu et l'intervention de la force armée 
fut jugée nécessaire. 

Une patrouille, commandée par un gradé 
français, essaya de rétablir l'ordre. Déjà un 
caporal de service à la gare avait été blessé 
à la tête et à l'épaule en essayant de disper-
ser les Annamites. 

Le chef de patrouille fit les sommations 
d'usage, mais les Indochinois furieux frap-
pèrent les soldats qui furent obligés de faire 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
Fédération de l'Habillement 

Union des Syndicats ouvriers Jédêrés 
Appel à la corporation. — En conformité du 

dernier Congrès national de l'habillement tenu 
a Paris, un Congrès régional comprenant : la 
Gironde, Charente, Charente-Inférieure, Vien-
ne, Haute-Vienne, Dordogne, Lot-et-Garonne, 
Landes, Basses-Pyrénées et Deux-Sèvres, aura 
lieu le dimanche U novembre, salle des Confé-
rences, Bourse du travail, 42, rue de Lalande, à 
Bordeaux, et dans lequel seront discutées les 
questions suivantes : 

1. Application des décisions du Congrès lia 
tional; 

2. Nomination du délégué régional au Con-
seil national et d'un délégué parisien à la com-
mission exécutive; 

3. Organisation de la propagands régionale; 
4. Application de la loi sur le salaire mini-

mum; 
5. Les conventions collectives; 
6. L'aoplication de la semaine anglaise. 
Le Congrès s'ouvrira samedi soir, à 8 h. 30, a 

l'Athénée municipal, par une grande réunion 
corporative, sous la présidence du citoyen Bar-
dy, secrétaire de l'Union des Syndicats de la 
Gironde, et avec le concours du camarade Pier-
re Dumas, secrétaire de la Fédération de l'ha-
billement, et de Mme Vogée-Davasse, avocat à 
li cour d'apoel de Bordeaux. L'importance ex-
trême de ce "Congrès fait un devoir à toutes et 
à tous d'y assister. 

Syndicat des Commerçants détaillants 
Le Syndicat invite tous les commerçants dé-

taillants de Bordeaux, syndiqués ou non syn-
diqués, à vouloir bien assister à la réunion 
générale qui aura lieu le samedi 10 courant, 
à 8 heures du soir, à l'Athénée, salle n» 1. — 
Ordre du jour : Discussion des intérêts corpo-
ratifs; élections générales. 

SYNDICAT DE LA MAÇONNERIE ET DE LA 
PIERRE — Réunion mensuelle dimanche, à 
9 heures. Cotisations, adhésions; élection d'u-
ne commission du contrôle; questions di-
verses. 

FEDERATION NATIONALE DES METAUX. 
— Réunion générale obligatoire du Syndicat 
des mécaniciens du port, samedi 10 novembre, 
à 8 h. 30 du soir, Bourse du travail. 

SYNDICAT DE L'EPICERIE DE BORDEAUX 
ET DU SUD-OUEST. — Le président du Syndi-
cat invite les commerçants en épicerie déten-
teurs de feuilles d'attributions de sucre cris-

i tallisé pour le mois d'octobre, à faire viser ces 
! feuille au bureau de répartition du sucre à 

la préfecture. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Ihere
et t 

fants, Mme veuve Danguilhen et leurs famille? 
prient leurs amis et connaissances de leur fair< 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gaston DANGUILHEM, 
leur époux, père fils et parents, qui auront 
lieu le 11 novembre. 

On se réunira a l'église de Talence, à unt 
heure, d'où le convoi funèbre partira à un< 
heure et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 
11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales (serv. de Talencei 

CONVOI FUNÈBRE ̂  Sir «5 
Darthês et Malby prient leurs amis et connais, 
sances de leur faire l'honneur d'assister auJ 
obsèques de 

M. Marcel LAMOTHE, 
médaillé du Maroc el croix de guerre, 

qui auront lieu samedi 10 courant, en l'églls^ 
Notre-Dame de Talence. 

On se réunira au presbytère de cette parois 
se a deux heures et demie, d'où le convoi fu» 
nèbre partira à trois heures. 
Pompes funèbres générales (Serv. de Talence! 

AUjO ne fîÈPÈC commandant et Mm» 
nVlO UC UCbtO Lunet de Lajonquière, 
M vves Lunet de Lajonquière, élève brigadiej 
au 18e d'artillerie; M. et Mme Roger Lunet d< 
Lajonquière et leurs enfants, M. et Mme d( 
Fleury et leurs enfants ont la douleur de fair< 
part à leurs amts et connaissances de la pert( 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne ue 

M. Etienne LUNET de LAJONQUIERE, 
aspirant au 23» régiment d'infanterie coloniale 

glorieusement tombé au champ d'honneur 
le 31 octobre 1917, dans sa 23» année, 

leur fils, frère, neveu et cousin germain. 
Priez pour lui I 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Véchambes, M"e. jane et Elisabeth va 

chambes, M Eugène Véchambes (au front), le< 
familles Maumus, Catalogne, E Chamaillé 
Daney, Capdevlelle, Parlange et Véchambe/ 
remercient bien sincèrement toutes les perso» 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister auj. 
obsèques de 

Mm» Maurice VÉCHAMBES, 
née Julia MAUMUS, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la mess( 
qui sera dite, à dix heures, le samedi 10 cou 
rant, dans l'église Saint-Louis, sera offerte 
pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. 'Alsace-Lorralnt 

tlEMCDPICUCIJTQ Mm* Juan Banz r» KtmCnulEIIICn I O mercie vivement le/ 
personnes qui lui ont témoigné leur sympathii 
en assistant aux obsèques de son mari. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 8 novembre. 
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Ont été vendus : 10 vaches, 2 taureaux, por 
Montauban; 7 vaches, pour Pérlgueux. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 8 novembre. 
Huile de lin, 242 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
La Villette, 8 novembre. 

Boeufs. — Amenés, 2,389; invendus, 578; 1K 
cat. 3 fr. 02; 2e cat., 2 fr. 81: 3e cat., 2 fr. 5| 
Prix extrêmes, 2 fr. 17 et 3 fr. 12. 

Vaches. — Amenées. 2.081; invendues, 274; Irt 
cat, 3 fr. 02; 2e cat.. 2 fr. 82; 3e cat., 2 fr. il 
Prix extrêmes, l fr. 82 et 3 fr. 12. 

Taureaux. — Amenés, 200; invendus, 48; ln 
cat., 3 fr.; 2e cat., 2 fr. 80; 3e cat, 2 fr. 5S[ 
Prix extrêmes, 2 fr. 30 et 3 fr. 08. 

Veaux. — Amenés, 1,074; invendus, 64; lri 
cat.. 5 fr. 30; 2e cat., 4 fr. 70; 3e cat., 3 fr. 90 
Prix extrêmes, 3 fr. 10 et 5 fr. 40. 

Moutons. — Amenés 11,361; invendus, 1,000; lr» 
cat., 5 fr. 40; 2e cat., 4 fr. 20; 3e oat., 3 fr. 6a 
Prix extrêmes. 3 fr. et 5 fr. 50. 

Porcs. — Amenés, 3,782; invendus, néant; lr( 
cat., 5 fr. 12; 2e cat., 4 fr. 74; 3e cat., 4 fr. 34. 
Prix extrêmes. 4 fr. 08 et 5 fr. 22. 

Vente bonne en toutes catégories d'animaux 
mais l'Importance des arrivages pèse sur les 
cours qui s'inscrivent en baisse de 0 fr. 10 sui 
le gros bétail et de 0 fr. 10 sur les veaux. Les 
moutons se sont bien maintenus et les rovcs 
ont subi un recul assez notable. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 8 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant : 265 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 265 liv. 

Plomb. — Comptant : 30 liv. 10 sh. ; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 8 novembre. 

Essence de térébenthine. — Faible. — Dispo 
nible : 90 sh. 9 d., vendeurs; novembre-décem-
bre, 91 sh. ; janvier-avril, 92 sh. 

Résine — Disponible : 43 sh. 6 d. 

SANTAL fitÂN C 
Le Ou. 6 t.f. BLANC.Plr» i NAR BONNE >i tou^aarmaS 

?îsse^fe=*f i*Di"c{eur.-ffl.G0UN0UILH0u 
^^^^ f _^_^^"_G. B0UCH0B 

^prôn
 Imprlmerie

 GOUNOUILHOU 
i Rue Guiraude. 11. Bordeaux 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

M A. BARINCOU ftSSS; 
iij, cours de T'ourny, 76. 

Le lundi 12 novembre 1917, à 
onze heures du matin, quai de 
la Monnaie, en face le bateau-
soupe, il sera vendu : 

1 petit break à 4 places. 
1 omnibus ue famille 10 places. 
2 fortes charrettes pouvant 

porter chacune 5 tonnes. 
1 voiture do déménagement 

capitonnée. 
t roues de charrette avec es-

»ieux. 
Le tout visible le matin do la 

Irente. 

|* l/ENDRE lot trois à quatre 
• • «cents tonnes rondins chêne 
ln>50 longueur — S'ad. LESAGE, 
[propriétaire à Cestas (Gironde). 
V — . 

Contre la vie chère 
SAUCISSON, CERVELAS 

éuit extra, 2,50 et 3,50 %-kilo. 
Expéd. cont. mand. partir 1 kil. 
f. LEVAT, 56, r. Ségalier, Bdx. 

Kil DEMANDE LOUER à l'an-
|IN neo petit hûtel ou petite 
maison ou petite propriété près 
boulevards mais ayant tout 
jconfort moderne et ameuble-
ment soigné. Rép. Gauraud, 123, 
fue Croix-de-Scguey, 123, Bdx. 

JENDRE Gazoyeno double 
• 1 combustion, brûlant sciu-

ïes, t8 déchets de bois, t" char-
bons, avec un gazomètre de 15 
[mètres cubes, deux laveurs, un 
iépurateur double, le tout en 
ftrès bon état. S'adresser à l'U-
sine électrique de Morcenx. 

«flarius achète tout. Ecrire 86, 
W r. Porte-Dijeaux. V. à domic. 

TRIASMON-THÉATRE 6ic^^e^^&)
<, 

• DU 9 AU 15 NOVEMBRE INCLUS 
Soirées d 8 heures 45. — Matinée le Dimanche 11 nouembre à 2 heures 45. 

LE CRUS SUCCES UE FOU K1UE ! 

LE SOUP DE FOUET ! 
Vaudeville en 3 actes. 48 M. Ilcnnequin et G. Duval 

Places de 4 ir. 50 a 1 ir.'tâ. — Location au Theàlre, de 2 a S heures. 

AV1 

REPRÉSENTANT 
l'exclusivité pour la France 
pour l'outillage et quincaillerie 
américaine des meilleures mar-
ques avec stock à Paris, deman-
de représentant à la commission 
pour la région du Sud-Ouest 
seulement ceux ayant connais-
sance dans la partie, clientèle 
et références Sadr. M. FRANK, 
156, rue Oborkampf, 156, Paris. 

FUMIER du camp du Courneau, 
au p* de 2f le m. c. à prendre 

dès maintenant et jusqu'à nou-
vel ordre. S'<"' au sous-intendant 
mil. Français, camp du Courneau 

AB^ÎO franco Acaéemy 
139, 'c. Victor-Hugo, anglais, ita-
lien, russe, français, allemand, 
sténo-dactylo. Diplôme gar" en 
6 mois. Placement gratuit des 
élèves. Traductn en ttM langues. 

Duhau, 12 bis, r. Carayon-Latour. 

| UjJILI" c!'ollve extra p 

S 
très, 45 fr. ;" d'olive 

MELIORA», 10 litres, 47 francs, 
blanc. Ménage n° l, 

- post. 10 kil. 28 fr. ; 
blanc Ménage no 2, post. 10 k. 25' 
mand. d'av. ou c*w r' 1' en plus 
p. colis. MU» MAURIN, Marseille. 

A il à Bordx-Bastide chalet et 
■ »2,00ûm ter. cnv. p. industr10. 

A U Bibl. Emp. ac. massif, div. 
■ ■obj. anc.Éc.Penot,Havas,Bx 

ÉLECTRICITÉ tTJïïïl 
tions. installations, réparations. 

REBOBINAI;ES COMPLETS 
Majc, 238, rue S'o-Catheriue, Bx. 

BONS ÉLECTRICIENS 
demandés. Ecrire CARREYRE, 
272, boul. de la Plage, Arcachon. 

UN bobineur et ouvriers élec-
Ult triciens demandés cons-
truction et entretien usine, con-
tinu, alternatif, lignes. — TEIL-
LAUD, ingénieur, 52, boulev. de 
Courtais, à Montluçon (Allier). 

par correspondance. Douze leçons à O' 5.0 
I Résultat srtr, rapide. Notice franco. Société 
Sténograpl'.ique de Bordeaux, 15. rue Prévôté. 

1]5> VI N ROUGE NOUVEAU 111:. 
"° V1NIG0LE NOUVELLE110 

inl rue Peyrounet l'ÛODU 
Achetons bout11" bordel*" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

Achète bouteie» bordel»"". Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

CARTONNAGE. Audy, 21, rue 
Loup, a repris fabricatn boîtes 

pâtissr, bonbons et cartee ordro. 

F EMME DE SERVICE demandée 
quartier Chartrons. Ecrire 

PAUL, Agence Havas, Bordeaux. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti, depuis 40 francs. 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 

A V. Peugeot 14 IIP 1914 torpédo 
4-6 pl. état part. Ecrire Malé-

oot, 67, rue Leyteire, Bordeaux. 

MENAGE demandé: homme vi-
"1 gneron, femme soigner mé-
nage et basse-cour. Ecr. M. de 
Bourran, 196, r. Eglise-St-Seurin. 

VACHER demdis, un ménage de 
préférence. Adr. proposit. a 

Laiterie des Propriétaires Réu-
nis, 19, r. Château-d'Eau, Bdx. 

nnilll I CC â- bague p. lam-UUUII.LCO pes élect. pendan-
tes, livrab. do suite, éch. c. l'75 
en t. p. prix sp. p. élctriciens. 
RIOU, 102, r. Laseppe, 102, Bdx. 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq. dep. 10' par mois. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et coqueluche. 

Maison Burot, C. 1, à Nantes. 

AU DEM. un tour de 250 H. p., 
wlï lmso E. P., banc romp. ; étau-
llmeur de 40 à 50°m de c; 2 étaux 
à pied. Ecr. Picort, Havas, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LSlAglE, 

JEUNE HOMME de 13 à 15 ans, 
w présenté par parents, deman-
dé pour faire les courses. Ecri-
re GROCHÉ, Ag. Havas, Bordx. 

M ENAGE maître-valet connais-
sant viticulture demandé pr 

propriété Gironde. Références 
exigées. Ec. Lacas, Havas, Bdx. 

e f|f» SYPiH!L,!â5 
HIBfc (Guérison contrôlée) 
BS O Clinique WASSEUMANN 
■W»W28} ruo Vital-Cartes. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

FABRIQUE VETEMENTS IM-
PERMEABLES, gros, détail. 

Réparatioi^s soignées, rapides. 
48, rue Hfiguerie, 48, Bordeaux. 

L chat de mobiliars, objets d'art, 
• piano, bijoux; 1, rue Prosper. 

AU DEMANDE A LOUER JOLIE 
Un PROPRIÉTÉ meublée avec 
eau, gaz et électricité près bou-
levards. Ecrire à M. FORESTIER, 
8, rue de Cheverus, 8, Bordeaux. 

ny achèterait grosses quantités 
UH vins blancs et rougets pour 
distiller Faire offres en indiquant 
degrés à Barreyre, Ag. Havas.Bx 

A u 180 beaux chênes en Giron-
■ ■de, pr. voie fluviale en ex-

ploitation, 3,000 laissonnats pin, 
sur wagon Langon. — Ecrire a 
Viarouge, HôU Fortuno, Langon. 

AV. AUTOS ^orW^^; 
12 HP Renault 1913, limousine; 
11 HP 6 cylindres, Delage 1914. 
MONTÏON, 6, rue Delurbe, 6, Bx. 

ny BOURGEOISE de-
uil mande pers. sérieu-

se, bonne à tout faire. S'adres-
ser 19, rue Famatina, Caudéran. 

.«M DEMANDE des jeunes gens 
UR pour petits rôles et figura-
tion. S'adresser a M. Gamy, au 
Théâtre des Bouffes. 

n y désire louer de suite échop-
UN p« 5 a 6 pièces, avec jardin, 
quartier St-Bruno ou St-Victor. 
S'adr. 59, r. du Loup, au magas. 

ON 
la 

DEM. piano droit, cadre fer, 
bonne occ. Pressé. S'adr. ch. 

Pelouse, 69, Saint-Augustin. 

INSTITUT SERQTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23,cours île lïntenuancs.Bortleaux 
Même Maison à LYON, 17, rne de la Eépu&Siqce. 

i_.es réceptionnaires des mar-
chandises ci-après désignées: 
H. METZGER/A.A., 630 sacs. 
—"—/C.C., 370 sacs. 
CARDIA/A.A„ 250 sacs. 
ALVEZ V.H.F., 250 sacs. 
L A/—"—/Z.B., 250 sacs. 
LEVY A.J„ 250 sacs. 
NIOAC C.T., 500 sacs. 
I. ETRE1RO, 9 c. articles divers. 
P.W.C. 4/3, 5,000 sacs. 
s/m, 51 fûts. 
débarqués du s/s X..., sont invi-
tés a se présenter d'urgence aux 
bureaux de la Compagnie SUD-

. I i.ANTIQUE, 1, allées de Char-
tres, pour régler le fret et pren-
dre le bon d'enlèvement. Les 
lots non retirés avant le 12 no-
vembre seront placés sous sé-
questre. 

MONTRES, PENDULES 
REVEILS.Réparations garanties 
Livraison rapide. Prix modérés. 
«AUX MONTRES SUISSES FRANÇAISES» 
2, cours de l'Intendance, Bordeaux 

NAUDY et DUPONT informent 
le public qu'ils auront à T.i-

bourne, le 11 cour', 32 POULI-
CHES ET CHEVAUX BRETONS. 

AMf>| AIÇ par dame diplôm. 
MNULHIO 3 fr. par mois, 36, 
r'o Médoc, Bouscat, 20 mètres bd. 

Tonrs de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours (TAlsace-Lorraine, 121 

BLENORRHAG3E SÎEMXâ ufvt ""nf 2^ 
par spécifique COUDÉrtC.Ph'MuSoIcil pl t.afayette. Toulouse 6' 60'"*no«le. 

g*« ç> URINAIRES, Ecoulements, Goutta matinale, 
fl., Prostatftes, Orétrltes anciennes, tenaces, persistantes, 
jj^ A—' Rétrécissements, Filaments, Urines glaireuses, Inconti-
■t-a nence

l(
 Besoins fréquents, Impuissance, etc. Syphilis et ses 

graves conséquences. Guérison contrôlée. INSTITUT de la 
Xa**' FACULTE de PARIS, 5 9, Rue HDGDERIE, BORDEAUX. 

Tous les jours, de 40 h. à 12 h. et 3 à 1 h. DIMANCHES, de 10 à 12 h. et 
par lettre. Héthodo Supérieure du DOCTEUR LATANE (30* année). 

Prixfaiteur et lahoureur-vigne-
ron demandés, bons gages. Ré-

férences. S'ad. Déjean, Portets. 

ACHETE voituretto 2 places et 
compteur, phares, bouteilles. 

G. Sisteray, 12, place Picard, Bx. 

J EUNE FILLE demande jeune 
Anglaise pour échanger con-

versation, 12, rue Tanesse, Bx. 

JE NE FUME QUE LE MIL 

SAPIN. Madriers basting ou 
V4 basting d<iés, Ec. quant, et 

prix à R. Félix, 3, r. Deyrles, Bx. 

tfîM dom. pers. sêr. tenir compie 
Un à dame souff. Ec. Dort.Havas 

VASTE LOCAL dem« p. entre-
prise baraquements militaires. 

Dupeyron, 63 bis, rue Clément. 

Bon ouvrier mécanic. pour auto 
ddé. Lincoln, Bourg (Gironde) 

O ndem. porteuses de pain, 45, 
av. la République, Caudéran. 

Jeune lillc.bon. écrit., au cour, 
trav. bur., dom. pl., fer. bes.st.-

daot. Bon. réf. Ec. Day, Havas.Bx 

Mariuçjes.hon., dise.,.par «LeRé-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau. IL cours d'Albret. Bx. 

Suis acheteur maison Chartrons 
pr.tram.Ec.Rouquer,Havas,Bx 

QAI I t A MANGER. On achè-
OHLLC terait belle salle à 
manger angl. moderne acajou. 
Faire offres av. px Rayan, Havas 

D AME, 40 ans, sachant parler et 
lire anglais, demande emploi, 

centre. Disposerait après-midi. 
Mme Condom, 3, rue du Hâ, Bx. 

COFFRE-FORT DEMANDÉ 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin, 10. 

F rench young Lady knowing 
English offers French lessons 

to Foreigners.S'ar 12,r.Gouvion,B* 

Dactylo-Comptable demande pla-
ce. Ecr. MU° Emilie, 32,r.Mercière 

Tableaux à l'huile à vendre, rue 
Jules-Mabit, 2, Caudéran (Gir.) 

A V. Mac.vap.50 HP,chaud.25 HP, 
hang.mat.div.Ec.Giasy,Hav.Bx 

lard de Talence, acheteur mal-
6 son jardin. Ecr. Rosas, Havas. 

2 POELES occ. à v., feu contint^ 
bon état: un joli Diétrich p. 

bur. ou s. à m., et 'un Godin. 
S'ad. r. François-Sourdis, 85, Bx. 

On achète t. sorte de bouteilles. 
Hachemid, c. Saint-Jean, 166. 

Demdo débutant fille ou gardon. 
Buir. 22, rue des Pontets, Bdx. 

D iverses caisses emballage a v. 
Paul, 108,r.David-Jonhston, Bdx 

BUR EAU à louer 25 francs, 56, 
rue de la Devise, Bordx. 

A louer local rez-de-ch. et app*' 
1er étage, 38, quai de Paludate. 

A vendre charr. angl. neuve e| 
harn. neufs, 37, q. de PaludaU 

A V.motrélect.triphasé 2ch h 
rhéostat de dém. 37,q.Palddatt 

O N DEMANDE bonne à tout fni< 
ro 30-35 ans, 50 fr. Sér.réf.exiK. 

Ecr. Glonet, Ag. Havas, Bordx. 

Cocher Livreur demandé, 24, <-,, 
Toulouse, Bx, de U h. à mi 

Perdu un billet 1,000 fr. à M'en: 
pont-s.-l'Isle. Rapporter m: 1 

rie de Monpont. Récompense 

PERDU chien policier rour; s 
muselière, collier sans ne 

Rapp. 18, rue Voltaire. Rêoom, 

PERDU mercredi, chienne fo\ 
tête noire, feu, nom n Dolley ». 

R. Bignon, 33,pl.Pellegrin.Bx.Réc. 

PERDU mercredi midi, cours St. 
Jean, broche initiales or I. D. 

Rapport, rue Faidherbe, Bx. RéC. 

i 


